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DÉMASQUÉ, 
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FÉLIX ET COLOMBE. 



LETTRE XX IL 

It Baron de Mévane eu Comte de 
Thernèse. 

JM ALGUE mes âoiHeurs qui «e ffie 
laiffent aucun repos , je dois vwHs 
écrire quelques Hgtres. Lira qtiî pbuft* 
Ois avieî-vous doncU tête, Monfieuc 
mon fteaii-Frère?<Jacriî vous «rwoj»** 
de gaieté de tœurr^ainoTt à- nofre-«i^ 
A a 
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. fanl? En vérité, vous mériteriez que, 

pour vous punir, je vous fifle la pein- 

' ture de l'état où vous l'avez réduit, 

■. Mais .vous l'aviez bien prévu: or, 1^ 

prévoir & aller fon train, je me donne 

à tous les diables (î j'y entends rieti, 

& en vous moins qu'en' tout autre. 

Je ne vous fommerai point de me 
détailler plus au long les merveîlleufes 
& {i fecrètes raifbns que vous avez de 
tuer votre fils; vous croyez peut-être 
que la paternité donne droit de vie Se 
de mort : il eft tant de droits qui fe 
paflent de raïfons , que j'admire la con. 
defcendance que vous daignez témoi- 
gner, en laiflant entrevoir celles que 
vous vous réfervez !n petto. Je me 
bornerai à vous alTurer que fans moi, 
/ans les foins de Ihomme du monde à 
■qui des foins coûtent te plus, vous 
9une2> parfaitement réulÏÏ. 
- Le feu efl aux poudres cette fois- 
cî. Le phydque fouflre trop du plus 
douloureux défoidre du moral , pour 
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que le voyage que vous defirez puîflTe 
avoir lieu. Priez , ordonnez ; il ne' 
partira pas. Quand fa farité le lui pier-f' 
mettroit , je ne le lui permettrois p:as, 
moi , qui me pique aulli de méritée 
d'avoir, voix délibérative & qui ferai 
afficher mes raifons patentes , s'il le 
fiiot , pour que vous , ni les vôtres ■ 
n'en prétendiez caufe d'ignorance. Mes 
maux redoublent, grande raifon, que' 
je publierai bientôt au fon des cloches ; 
ma vue s*afibibllt, je péris en détail;' 
il me faut des pièces neuves, les yeux, 
la main, les bras, la langue de notre 
fils ; ne m'en privez pas. 

Non que je veuille lui dïâer les- 
lettres que je vous deftinerai. DulTaî- 
je avoir un Secrétaire juré pour ces 
lettres feules , elles, ne fërodt jamais 
écrites par Félix. La belle idée ! Elle 
oe pouvait tomber ,■ naître & prendre 
que dans la tête d'un Philofophe. N"a- 
vez-vous pas fongé à la gêne' de comp- 
ter fes mots , fes fyllabes ; de pefec 
A J 
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ha phr^««'i de taUlec , de rognei! fe» 
idées , de les étrangler toutes vives 
p3UF les faire pafTer avec Técurité fous 
Içs yeux & dîtns U fhvat d'un petit 
bjt^nc bec. qui croira valoir plus qua 
vqus, pour peu que vous vous oubIiie2^ 
Non , ferviteur ; point de didée. Mail, 
iQïlgré cela , je le garde. 

Que cela ne vous sllarme point 
^ant à fa Colùmh. M. dt R*"* eft fur 
fp» départ pour Paris ; il ne m'a pas 
dit précifénïent qu'il vouloit y mener 
ia nièce } mais je le fuppofe »- & , ea 
<;e cas , vous avouerez que votre fa- 
gelTe feroit en dé&ut ou que Famou- 
ritux Be feroit qu'un foC. 
. Pour ce qui regarde vos Jouroiux 
Apglois & la décilîon de la dirpùt* 
dôDt Vous nous parlez fort à votre 
aife, je n'auroispas un mot à vous ré- 
]tondr« , (î , par je ne fais quel preCen* 
timent , je n'avois différé quelque tems 
à rendre à mon neveu la lettre qut 
£toit pour lui. J'avois compagnie chca 
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M^; cvmpa'gnic ct^nvall^M, n'importe , 
^uand votre paquet an-iva. J'ouvrii 
vofre infinàQi0n pour moî , Ac je pro- 
pafai ta qveftton, pour étfe antuTanl 
aufTî ft mon tour, avant lie ^ eaiottw 
à -l'enfSiAt Tinclufe qui <levelt l'affom-* 
Mer, J'éludai de mon mieux fa _^re- 
#^/Ve impatience ; le pauvre diable ne 
fivoit P3S ce qu^il demandoit avec tant 
èi zèle. Enfin, pour achever IVticIe 
Inutile ou du moins très - déplacé de 
vos Journaux , je vous dirai en deux 
mots , que notre bavard combattît de 
la maniire la plus viâorieufe lès argu- 
mens qti'on lui porta de tout cÔcé , & 
qu'il prouva avec' une éindence , une 
fopcô qijl -m'étonnèrent , que le xaé- 
ff'is des getts ablUrdes n'eft pas un mal , 
qu'il ne faut pas- un effort d'amour , 
quHl foflSt de la juftice & du fens- 
eoiaman pour i^ voir aucun motif 
#en aimer moins tendrement une 
fenune digne d'eftime & d'amour pir 
fes qualité perfonnelies. * 

A* 
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, Taurow donné .-bonne, chofe, n»B 
cher Beau-Frère, que le Tuteur fe fût 
trouvé-là- , pour favoir quel auroît été 
fon avis , & s'il auroit attaqué pu fou- 
tenu celui de moa .éloqu^t neveu» 
car ce Tuteur ' eft une excellente' tête » 
malgré vos grands cris de préjugés. 
Il peut bien ne pïs futvre , n.e pa» 
foupçonner même le meilleur plan d'é- 
ducation féminine, te plus cçnvenable 
à une Bile deftinéeau monde; plus fin 
que lui s'y cafferoit le nei. Ce n'eft 
pas une plante fi fjcile à cultiver qu'une 
femme. Son plan chrétien choque tou- 
tes nos notions , contrarie- ce que nou» 
appelions modeflement.Ies vcaîs prin- 
cipes. Mab cet hoqime n'en a pas 
moins , félon moi , une excellente tête , 
te i'aurois bien voulu qu'il fût entri 
chez nous tandis que notrç écolier fai~ 
foit le Démofthènes. Il auroit ,, j« 
crois, répandu un grand pur fur la 
queftion. Son efprit doit être plus 
exercé dans ces matières de morale. 
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A la première vifite qa'it me feri , je 
veux que notre fils recommencé de 
plus belle. 

JAais nous svom .maintenant toute 
autre occupation , que celle de propo- 
fer & de réfoudre d'oifeufes difficultés 
de phibrophie. Jevous le répète, vous 
avez prefque tué notre enfant. Il eft 
abforbé dans la plus profonde douleur 
dont jamais je crus l'homme fufceptl- 
ble , moi qui ai va tant de gens fouf- 
frir. Cela eft effrayant. J'en pleure, & 
vous ^vez que je fuis on peu dur. Il 
ne penfe guères {rius. Il me prie de 
mettre ici une îettre de lui. II en a 
commencé & déchiré plus de dix de* 
puis deux jours. Ses pleurs , fes fan- 
glots continuels ne lui ont pas permis 
tfen finir aucune. Il -ne vous entre- 
tiendra sûrement pas de. Journaux, 

Mon inquiétude me cloue nuit & 

jour au cbevet de fon lit , quoique je 

ferois beaucoup mieux dans le mien. 

Au nom de Dieu y écrivez- moi , écrL- 

Aï 
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(toi 
V€Z fuj, E ne l'agk fAas de fiouvelleff* 
de difpates , ie qu«ftions , de morale , 
refTufdtez notre enfant. AiiB«z votrç 
«oti & Frère. Le Baron 4* Mévane. 
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. LETTRE XXI ÏX, 

Félix à fçn Père. 

Je oe Uis ce que je vais voin écrire , 
jDon p^^re, Maudit^foient let fecQuks 
qui m'ont rendu Y\t(9^ de mec fèrts 
,5ue ViOtrc lettre ot'avojt ôt^ , m'avt^ 
£ tùen âté ! M» voiU dtmc le ptas 
malheureux des h^ismes ! Et iraus le 
voulez ! &f'eft vous* vous moofière, 
qui Le iCouhaitça ff^m Xq^doof^i ! Mon 
,fKcur a long'-tâiHs àétpff^ m«s yeux ; 
.maie vous exprimer l'état où m'a rs- 

duît votre lettre , ce ièroit vous 
jenivoyer iAipitoyatlemeot les coups 
.que vous i%e ^rt» : je n'wxai )%- 
siais de raifoiw d'être barbare , d'«ct;e 

déoaturé. .e a« k dois |»s , je ne k 
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paUKoU pvi i '^épfi ^iis ^i;e vous. 
Qui nr'a la» vofre amitié i je hais 
la vie , je a'y tiens pLfc que par le 
Câoâvieiit deJa pilleur. Quelles font 
(tonc ces allaroies qui oat pu itouifer 
dans votre ie^ 4es .)uftfis,f(re^eiuiin£ns 
ils ceUiss 411e yous. aUiez me çau&rjî 
Me iétich^ de €oloiate! m-'y coor 
damtier l & me dire que ce jjue vous 
xedoutez poui moi eâ déjà un m4 
«éel pour vous ! s'il et £ft »ltfi , que 
de lournteos vous vous prépariez ea 
Éciivanc ces .ternbJes jîgne? ^ >QueI{« 
eft ceUe coaâaoce q{ue.youi me rscookr 
mandez ? On £d exigé .une aveugle 
ipiaod .on .vç ut «Hercer .uqe tjrjanoic 
^cbùiake. -Tant 4ue vi9us a^^ iti^é 
ii}onaipi,,t3itt que vous avez.fuftiâé le 
titre facré de père , vous m'avez to.a: 
jours ptoduit v9s.xaifons..C'eftau.tpé- 
chantàrecoIIunaade^IaiQUIni(£pn ayeiv 
gU....'Mais.aoo ,Don ^moQ 9n)e,t;roq7 
blée ie oiccoonoît - eUe 'i PardojiDei: 
<Qut i un pnfoctuoé qtiï p^rd toiit, 
A « 
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Non,ie b^e, jebaîgnetJelarmes^ 
de fang la main- qui certainement , ne 
me déchire qa'en tremblant; Je feus 
ce qu'a dji vous coûter un pareiT 
effort , & j'en conclus ainfr que de 
tout ce que j'endure & que vous avex 
'prévu, que vous y avez ^té contraint 
par l'irrélîftible èiirpire qu'a fut: tout 
Votre être l'appréhenfion de mon mali- 
heur, II eft à fon comble. Vous l'avez 
craint ; vous l'avei confommé.' Je 
mourrai en vous aimant ; j'emporte- 
rai la. certitude d'être aimé de vous; 
jLe déferpoir attaque ma vie dans fa 
fource. Oui, je vous obéirai plutôt & 
mieux que vous n'avez pu Tattendrci 
Quand je ceiTerai d'aimer ma Cohmh , 
^e ceOerai aulTi de vous aimer , car je 
ne ferai plus. 

Je ne fouKaite quepour vous d'être 
encore au monde quand votre réponfe 
arrivera ici. X^a' mienne n'aura pas dé- 
truit vos raifons fi elles font bonnes 
& juftes , & elles le font puifqu'ellft 
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vous ont déterminé à m'impoler Te de- 
voir de périr de chagrin. Mon cceur 
me dit , ô mon père t qu'urr inftatit 
me rétabliroit , & js pouvoïs vous 
embraffer^ 



LETTR.E XXIV- 

Lt Marquis <f Orctiêne à Maàimoifelh 
DanzeL 

J'ai beaucoup rî & pre(que preuré 
de ta dernière , chère Daniel. Ton 
quafi-Préfîdenc , la rairon , les mœurs., 
les principes , ta rage & ton amour , 
m'ont araufé, intépeffé à un point que 
je ne faurois dire, £n vérité y je raffole 
de toi mille: fois p!us' que jamais. Maïs 
W fera peu queftion de cela dans la 
préfente qui eft deftinée à traiter d'af- 
faire. Il s'agit d'un coup de maître que 
i'ai projettes J'ai juré fur.... fur quoih 
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f jw vipn*-ai ^ lïoytv A4 fait , ,c»r }p 
bmU 4'in)p9tKaçe de ^ ^cogimuf^ 
quer c«t «i&rt d'iffiagi^ioB. Tu y^ 
trouver cefa très beau. Je duip f^.^^Tii 
te prévenir que tu feras diargie du 
ràiv princiful xkns cetre jnÈce , doat 
je veux abrofumcnt faire une farce , 
quoi qu'an iaJTe ici pour qu'elfe foie 
une cragcdie. Or , tu es née tout ex- 
|}rès poôrme CecotuUr, toi ipû fntfoiV 
nés 2u feul mot de ti^gique. Au fait 
encore , un babillard eft un être bi^ 
ennuyeux, 

Affubje-^oi , clière yiSariat , Je t» 
robe noire , £-tu ea 9s une; achàcef- 
en une H tu ^en as pas; j^oùu-.y ia 
Ijgubre (equeUe , crêpes , éooriires fi- 
chus bien ép^ûs, itz ; eufw fûsde .to$ 
}a plus cttarnuuite vejuvc. J'eotcndi ici 
^ar veuve, ne nous y-mépEeoçnft-pas, 
une tenik'e époufe <]ul a perdu fon 
tendre époux ; -il «ft eSemiel de ^ex- 
pliquer , & tu -ne ■m'^urois^as ^ntçndi^ 
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fans c« conoieDtaire. £.n ce (att^iurg 

équipage, meu-toi -dafit la di)igeqcs, 
éi poar caufe i & viens ici. Miinte- 
taat j« vai> tç raconter tout e^ qu'tF 
t'importç 4e fevpir , de çç qpi t'^ft *F- 
riv^ avant & 4«pui« I« ^i^^s 4e .fe)i 
Moofiç^ ton Hîsri. le t''»ppT^4i"fM ju-f- 
qa'k ion Qoin ; il ^t^t -trop çrtiel d& 
te laiffer ignorer 4efi pafticitf^Uéî anj^ 
«Kéreffiim«s pour ^M^Iqu'ufl ^i prii« 
3Utamq«e twJes fQSfktèrer sof^ugalps. 
Tu n'ou^tiçras pps fie réciter , f^ft» 
qu'on t'en prie, ta poétique iMftoirç: 
ïjix eflqyyés de la voityriS ; tes mal-» 
Iieurs ne manqueront pas de les atten- 
drir iuGiM*ai}x jUrroes ou de tes endor- 
mir , te q« teviendra fjr^etféoient aw 
«t£aie ; tu arrivieras par ce mo^in auidf 
connue ^e -fî i'oa ne t'avpk jfifna!$ 
quittée, ^pteut-^êtnefoura-jt-ofl toolùfT 
toir£ mîejvc que toi. h\$ & retiens. 

JFiUe d'un tçnnête-iwBHiîe de Pro- 
ytwe , t]i M éf-é ^^i^tn é)«yf'e ; h mort 
pr^Kurj^ d? tas parens fa Isi^iss 



D,3.i™dL, Google 



(i<3 

cîans un Couvent , l'amour t'en a tîeée 
pour t'unir, en tout honneur, iM,. de- 
P**. Ce M. Je F*' étoit Tim de ces 
braves gens que la fagefle de nos lobe 
prive tris humaineaient de tout parce- 
qu'ils font nés Après un autre que cev 
mêmes loix, toujours fort Cages, coni' 
blent de- biens parce qu'il eft l'aîné. 
Ton mari n'ayant donc pour héritage- 
que la cape & l'épée , vifa noblement 
à la gloire de mourir de faim après-- 
s'être fait caffer les bras & jambes au 
fervîce d'un Prince qu'i^ n'a /amais vu, 
La faim a eu fon eflfet , ou le canon l'a 
prévenue ; ces menus détails dépendent 
abfolument de toi ; reft& que tu es 
veuve depuis quelques mois , & que 
ne te trouvant pas digne de la même 
gloire que ton époux , tu t'es donné 
beaucoup de mouvemens pour te proi. 
curer du pain. Des^ Grands remplis de 
cette générofité délicate qu'ils té- 
moignent tous , comme on fait , aux 
iofortunés qu'ils ont fous les- yeux. 
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1?bnt enfin- placée auprès d'une fîitte 
i qui otr vduloït empêcher que quel- 
qu'un rië 'donnât de fefpnt. Ton exceC 
five rigidité, ta vigilance infatigable 
t'ont' fait de cruels ■ fennemïs ; on t'a 
icalomhîée-, remercî^é'i St ru vieni 
ici fur une lettre que "je't'af écrite. Je 
fuis un parent de la fotte'î "je t'ai vue 
fouvent dans û maifon ; je cOnnoifTois 
ton' mérite avant que" to y entraÏÏès, 
■feavois autrefois qnÈlque fiaifon avec 
ton digne épolix.'Ces acceÉToires étant 
exporési tu viens, dîs-je &diras-tu» 
'remplir ici une meilleure place dti 
■même genre que je t*àfluré être plu» 
eànforme à '■éon caradère Si k ta 
principes. Voilà ce que tu''dois Crvàit 
& raconter ; écoute à préfent ce que 
tu dois favoïr & taire. 

Je luis Ici dbpuis quelques joure, Une 
connoifTàtice que j'y ai trouvée , m*à 
bientôt introduit par-tout. Cette corf- 
aoifTance n'eft pointR/iV ; je t'aiiroîs dît 
un àmt. Le pauvre Félix eft aâuéttemeiA 



D,3.i™dL, Google 



<t8) 
^Ult maUdc '. r»n père k 4^Qhi. 7ç ff* 
U vois (^u'en çacbetce ; c^a, it«nt j( 
une foula d'UéfiS qu'il fcroit troptoqg 
4« détailUr dans uaplÉtttre. Tuiùtuai 
tout isuiff^ tu yUni, ^ey^Qfi^ àip^^ 
plap. Jiw ew oçcafion «jf vt^ ici ijnç 
»utr« Cotte, ïiuïc païens de laquelle j'ai 
prcunis une feoime um({\i^ pour diriger 
U conduite t pour répondre d^s aâiorrr 
&, des fenti^ens d'ifn« Demcùfelte tjien 
éleyc'ç. Tii vas imaginer d'abord qii<p 
c'eft-U ta place. Poinî du tout. 

' Je roule ^s ma t^ un plus nc&lï projet; 

iCetfe cqntre^a,tcî^ç ftoît îstUCp^nfr 

fès »ille«ï3., ; 

JI eft, oui, pénéttantF Zî<(ït<^il ?^ 
une ^g«èi ma/ffif e^lt > WW ■Ç9le»h> 
\% Pupile;d'un THt«W HMi %Hr?:au- 
pr.çs d'etlç poqinw l'purs q«"oii flwjt 
d-'t^dimirç 4 çpté d(Ç ,|s 4ir«e dPPp 
elle porte le oow- Tu dçvit\es. At» 

«001 du palefroi » IK vac pas î^ap. 
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•Qnfîdence de c«ci 4 la mpdunf ^r-^ 
thimife. Laiiron&-ta achever en paix 
le tomtiâatt de Ton Maitfoit* I^ui ap- 
prendre qu'il n'eu pastout~à>^tmortr , 
ce Ceroit j;iriver la poftérité d'un mo-. . 
nutnent qu'on adoùr^a d'autant plus 
qu'une belle infcription anaoQcera aux 
g^nératipm ftupéf4tes dans quel Gi- 
cle il aura été conftruit. Tais-toi donc, 
ou payes- la d'un cont.e de ta f^çon , 
& retiens e}faâ«meQt I« misn pourla . 
voiture Sf. pour ici où je t'ai rendu 
nécelTaîre par les répanfes foudaïnes 
que i'ai dû faire à toutes les detnande» 
dont on ip'a accablé d^ qus ]ft t'ai 
propoCi^'e ; cac un feiil mot qui a'^^ 
pa> vrai & qu'on VQUt foutenir , obUg? 
à entafler f4bl^ fur fables. MalgjFÔ U 
ftupide reflb^rce des cartes ou d'au- 
tres jeux f les CQiiverfationj font e^w 
corË trop longues pour qu'on ne Toit 
pas forcé de recourir à queliiuos f^iaf^ 
fêtés qui en rsntpliiilcnt le vgido , % 
«[uelque ti^caflerie qLtucViiiiifiMe^E» 
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en lialeîne , occupe du moins quel- 
que tems. Au furplus le rôle dont ta 
vas te charger , joindra à ces avantages 
qae j'appellerai fuperficJels , celui d« 
tendre à un but exceffivement moral , 
dont je te ferai part dans notre pre- 
mière entrevue. 

"Fais de l'argent du mandat d-înclusj 
viens , & fois perfuadée que tout ce 
que les Poètes ont dit du plaifir, ren- 
droit fort -mal celui que je me fais 
d'avance de t'embraffer quoique veuve 
& dévote, oui divote; j'avoîs oublié 
ce trait ^ c'eft le plus important. Ap- 
prens & retiens que tu es la dévotion 
en perfonne , & aies foin de faire tes 
petites provifions en conféquence. A 
l'adreffe ci-jointe , fe trouvera -, à ton 
arrivée , tout le ménage de Madame 
de P** convenablement arrangé. 

Mais je ne puis me réfoudre à te 
faire attendre fi long-tems pour favoir 
pourquoi tu te mets en route. Je croîs 
bien que la joie de me revoir fufpen- 
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dra doucement 'ta curiofité à l'égard 
du refte ; néanmoins celle-ci auroit 
fes retours qui t'impatîenteroient, c. r 
je te connois. D'ailleurs' il fera bon de 
proBter des réflexions que tu feras du- 
rant le voyage , & on ne réfléchit point . 
fur ce qu'on ignore. Voici doncle fond 
de mon fublime projet. L'oncle & 
Tuteur de Colomée eft un Tartufe, ou 
Je me <rompe groffièrement. Son al- 
lure , fes propos, certains regards, ce 
que j'ai entrevu de fon régime , queU 
ques éveils de Govin me rendent fort ' 
fufpede la piété d'affiche de ce faint 
à face rubiconde. Mon plan eft que 
tu fois placée chez lui , attirée par 
Jui , que tu lui donnes dans Neil ; que 
tu travailles cette tête à ta manière , & 
que lorlqu'elle fera bien conditionnée , 
tu joues lajaloufîe , tu exiges que la 
nièce foit mariée. Arrive feulement & 
tu me fuggéreras mille idées dont la 
moindre vaudra toutes les ' miennes. 
Adieu. Je vais tUocr avec le Tuteur. 
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Il a tin tendre pour ynoû AufTi faut îl 
voir comme je le cajole. Je ïuïs tou- 
' jours , belle yiSorine , le très - fou , 
trè^pa(l!onné,->&j^otls peu de jours, 
\s compte être le t4 es-heureux fervi- 
teur de la plus diarmaete des pé4a- 
goguest 



LETTRE ÎXV. 

Binoîc Chotnet à fa M'ete, 
A très-chère & très honorée M«re. 



M: 



Je fÉt h&tc de vous informer dts 
cliMif<raMP6 {tirvenus depuU ma der- 

. aièrv. Je ne vous -dirai point qMe je £ms 
très^oyeuK » qae j'admire ; jte ¥oa* ra- 
canlcriû tMimemeAt U TtoiplèMeM se 
que i'ai va , ce qu« je feÂ , ££ j« vwis 
bifliErM juger de l'état aâuel <lc mon 

.«suri àfi iRe>>reiMiÉlkeBS à régpr4 du 



ptus refpeâable dts hoRUnes, St dt 
(on digne fils. 

^ Vous aurez lu dans ma précédente 
que -M. Te. Comte m'avok charge d< 
faire inférer d«ux pages de & ceupa- 
fîtion dans un des Joumuiz angloiSj à 
Ja place d'autres pags< <l)i*tl vouloîc 
qu'on en ôtât. Cela fut {ait le fok 
inêine,-& avec taatdt foin, lescatao 
tères, le format «> les l^es, les nu- 
méros étaient G b'vta adaptas tu reflw« 
que les deux autres pages qui tenoieM 
à celles qu'on fupptima ayant été <xh 
piées avec cxBâitude, U «ut été iiii>- 
poâible de deviner quC CB cahier avcMt 
fouffert quelque diailgemnit. Je te joi- 
gnis aux atKrts , & les ;^pottBi tovs A 
mon mattre qui étoit alors dan^ ta 
(âlle avec Madame la Comtefl*e , }« 
Frétfe qui n'a placé dam ta maifon» 
k «ne cooipaghie peu nembreufe. 

n Monfietir , Vend Itefe Joarnaux, 
*> 4k-ya en entrant. — >— DonM: , àk- ^ 



D,3.i™dL, Google 



(24) 
fe avoît la bonté d'en ouvrir !és feuil- 
»les, nous les parcourrons. Mes amis 
« feront peut-être bien aifes"que je leur 
■« en' traduife verbalement; quelques 
•M traits piquans , fi la table en annonce. 
» Il y a uiM îame d'ivoire dans le 
»> premier tiroir de la commoiJe d'é-*- 
M beine -ici à côté ; pardonne^ ^. Je 
vouï rapporte chaque mot , ma chère 
mèr&, pour que vous croyiez entendre 
le Comte lui-même, & que vous jugiez 
de la manière dont votre fils en cA 
traité. Soit en public , foït çn parti- 
culier , c'eft toujours la même politeflè 
à mon égard. Je ne vous en exprime- 
rai pas la moitié , pat le quart , mes 
lettres feroient trop volumineufes. Je 
tnfi mis donc à ouvrir les feuilles>8c 
ces Meflieur^ parlèrent nouvelles. 

Le premier cahier que j'ouvris, fut 
celui qui avoit fubi la petite opéra- 
tion. Il me fut facile de le r«marquer. 
Je Le remis à mon maître , qui , en te 
paccoiuant Tapldemciu , eo tradeifit 
quelques 
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(juelques endroits qui plurent beau- 
coup à la compagaie , tant par la na- 
ture des faits qu'ils contenoient, que 
par la iùftelTe des r^Sexiotis dont il 
afTaifonnoit cette courte leâure : 'fé- 
coutoïs en coupant plus lentement les 
autres cahiers. Il en vint à un fait étran- 
ge qui fixa toute mon attention. « Un 
» jeune homme > dit- il en lifant * né 
fj de parens honnêtes , sVprit des chat^ 
»> mes d'une Demcrifellc qui réunilToit 
» tous les mérites qu'on Touhaite en una 
» femme & qu'on croît toujours voir 
» en celle qu'on aime paffionnément. 
n Les parens du jeune Kortime doa- 
M nèrent leur aveu à foo union avec 
»elle. Après quelque tems de bon* 
M heur pour eux , le bruit fe répan- 
M dit que cettç perfonne étoît le fruit' 
» d'un fcandaleux incefte. On refufa '' 
M dès-lors aux deux époux jufqu'à cetts 
» e(Hme perfonnelle qu'ils avoient tou- 
M jours méritée i on alla même à leur 
» égard jurqu'àuoD^piis marqueront 
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M l'effet , d'abord imperceptible, parvint 
•» au point d'ifoler ce couple trop fen- 
» {îble pour ne pas fuccomber à -une 
» huniîtiation continuelle. . LVpoux 
91 n'eut plus le même amour pour une 
•tfelnnie qui lui attîroit ce malheur; 
» celle- eî eft morte de chagrin d'être 
»> moins aim^e & le mari s' eft eaffe"îaN ■ 
M tète de dérefpovr d'avoir perdu fa 
« femme. '> Je vobs préviens que j'ef- 
tropie un peu la tradu^on que fit M. 
le Comte ; suais c'eft en fubftance ce 
qu'il lut à- fa fociété attentive. 

Cet événement donna lieu à des dîf- 
cvHions de principes de morale civile, 
à des raifonneraens très-inftruâifs pour 
. moi fur les motifs de- l'eftime. Je ne 
conçus ' pas tout auffi clairement que 
■je l'aurois fouhaïté ; mais ce qui en 
■étoit à ma portée me fit le plus grand 
•plaifîr. « Çuoi , Mfeflîeurs ! dît alors 
9j Madame la Comtefle; vous ne nous 
M avertiffiez pas que -vousalliez faire 
» de la pBilofophie ï-il-ya de la mau- 
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tà vaife-foi dans votre procfd^. Von» 
-•ijn deviez pas ufer de. furprife avec 
M nous.— ~— Vous. ne. nous perfuade- 
nr« pas. Madame, dh un dts MeT- 
M'fieurs , que la philorophie vous faÛe 
» peur. -— — Duntoins eftrîl vrai que 
» je pourrois la g^er , reprît-file ; & 
t> je n'en ai aucune envie. Rofatie eft 
»à fon c4ave(Gn; allons, Mefclames-, 
M-lui faire exécuter une nouvelle fo- 
M Date dont je dm enchantée ; vous en 
» jugerez. i' - AJi' '. fonatt gue me 
» veux-tu, s'écria M, le Comte i Non -, 
n nui chère amie , non ; c'eft auilt la 
» caufe des Dames , la caufe de la 
M beauté qu'il vous faut foutenlr ici. 

» Quoi donc , répondit Madame ! 

■»» prouver que i'aniour 'doit rendre 
. to.axtmvagBnt,cafercnt plaider pour les 
M fbtntBes ?' Si j^avois à donner mon 
'jKOpÎMi^i) fui le ftijef lie vot: débats, 
-M-Je-diroisi, qoe le-phis^vidlertt amour 
■^«Kpatfb U 'iWi^ûiigDir fair» Jjrspvdr un 
:HiteL.'m<pri*<^wdi{iài^o'qus U àt- 
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■ M clare la phïlofophîe, âmoins de dé> 
' » ranger le cerveau de celui qui aime- 

wroit ainfi, »'M. TAbbé foutuit avec 
une fingulière chaleur le fentiment op-' 
pofé. £n6n , après bien des ratfons de 
part & d'autre. — - « Mais-, obfçrva 
*> M. l'Abbé t î^ m'avife fort gauche- 
» ment de prononcer fur ce que je iài 

■ wprofeffion d'ignoter. — Et moi, 
»dit Madame , fut ce que je fuU fen> 
» fée avoir oublié. » JUs convinrent en- 

'Temble K]ue mon miHtre-feroît part' à 
fon Ois du fujèt de ' leur dtfpute , & 
qu'ils s'en remettroient à ladéctfion de 
M. Félix. 

' M. le Comte applaudit au choix de 
l'arbitre } promit d'écrire; & d'autres 
Dames-étant furveiiues» on parla inu- 
fique I habits, équipages, promenades, 

- fermons , rubans , jurqu'à l'heure où 
Ton devoit (é quitter. Lorfqu« noor 
fomes feuls , idod maître 8c moi : » aves- 
Mvous écouté cette dsnyerfaHoa, me 

.?)ditU»M. CSpwMt} ^^ 39 n'ù pu 
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Mperdu un feul mot, Monnèur,']ui-- 
» répondi»- je, —^ Eh bien, reprît- il, . 
M-que penfez-vous de ce trait, de cette 
» anecdote?^— Peut-être, lui dis-je, 
»».eft-ce l'addition que vous avez faite? ■ 

».— — Précife'mçnt. Oh ! Monfieur 

M le Comte , daignez me faire la gr&cç - 
u de m'apprendre le réfLiltat qu'aura la 
x> lettre que vous allez écrire. — — • Je ' 
Mvous le dois; comptez-y. » J'ai at- - 
tendu avec. la plus vive impatience'l* 
jour oà pouvoit arriver h réponre. 

Ce jour venu, )e reçus des mun» 
d'un valet, & me hâtai d^pporter à- 
mon maître, une lettre avec le cachet 
de M. le Baron' de Mévane. c« Vous 
M tremblez , me dit Ip Comte 1 » £n - 
e0et j'étols fort troublé. Il ouvre 8c. 
Ut , puis en m'eaibraffant : — — " Mon 
»fils, s'écrîa-t-U, eft 'de l'opinion ds 
» l'Abbé. — — Dieu foit be'ni , répon- 
u dis-je ! & permettez que je vous en 
» félicite. M. le Comte Félix pourra 
M &ire foa bonhear en fauvant la pau- 
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entra alors pour deauadec des aou- 
velles-défon frère. —«Votre grmd- 
»,père ' nCécrit que Filix ne.fe porte 
»'.pa&bic»;ma!is que cette indirpoËtion , 
M.ne vous allaraw '{>2s , loa cbèiïefiUe. 
»Lfë mal de votre frère eft au coeur «_ 
M & vous favez que je fuis Ton méd&- 
ao cin. Mais, pariez - moi franchement, 
»-Ne veniez-vous que pour apprendre 
^A^ nouvelles de Fitix î Tourroit-it 
x> avec jufiice s'attribuer tobte la trif- ' 
vté0ë que vous témoigne! ? Ce que 
uje vous dis du dérangement de ta 
M-^nté vousattrifte fans doate ; mais 
ulelilence tle quelqu'autre vousaffli- 
» ge bien auunt , n'eft- ce pas î Quel 
» perfide que: ce d'CJrcAcne ! Pas un« 
M lettre 1 Pas un -fîgne de vie 1 » La' 
belle Rofaiie rougit , baiilà les yeux , 
baifa,enr6upirant,lamainde-fon-pèF$, 
& fortit. 

Le Marquis à.'Or^tine «ft l'intime 
9.mi-à^ Félix, & doit être aàUeUement 
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auprès de lui. Ce jeune - homme eft 
fingulier; La Cocnteûe le nàmme un 
logogrypht. I) aime Rofalie quand ïl la 
voit , 4]ua!id il en entend parler ; .pout 
Hofuite elle l'aime fans difcontinoer. Je 
croiscependantavecmon maitre^qui mo ' 
fait l'honneur de m'en entretenir quel- 
quefois , ''que fi le Marquis fe défabufoit 
de certaines cotteries qui le garent, s'il 
pouvoit triompher d'habitudes quir^n- 
traînent, il feroit très-furceptible d'un 
amour durable & fondé fur 1« mérite. 
Mais il flotte fans cafTe du vice à l'a- 
mour , & je Joute fort qu'il fâche lui- 
même ce /qu'il ell , ce qu'il veut, Lî- 
. bertin prefqu'auEant que celui qui n'eft 
([ue libertin; vertueux & raifonnable 
comme celui qui le fut tous les mo- 
mens de fa vie; de deux heures , il 
commence d'abord par donner .la pre* 
œière au libertinage, à la démence; il 
leur dellîne aufli l'autre tr?s- volon- 
tiers, mais il ne fera pis fàcbé non 
plus , il fera même alT^z content , 
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îl aura des accis de ioie £ quelques 
circot^nces (UrpoTent 6s cette heurs 
en faveur de l'honaéteté & de la &- 
(efle. Il idolâtre une femme perdue, 8C 
adorera Rofalit. Il dira à la féconds 
qu'il méprife la première , qu'il va 
l'abandonner 1 & en cela il dira réelle^ 
ment fa peofée ; mais II ne pourra l'exé- 
cuter. Il dira conBdemment à la pre- 
mière qu'il aime l'autre , la confolerà fi 
elle s'en attrifte , l'appaifera de fon mieux 
£ elle s'en Fâche , lui jurera de ne plur 
fe livrer à cette paQion , & ne pourra 
s'en empêcher. Telle eft la peinture 
que m'en a fait mon maître ; & , malgré 
tout , il en conçoit de flatteufes efpé- 
iances,&il fautientqueraaiouraopéré 
& opère tous les jours de plus grands 
miracles. 

- Jevpudrois pouvoir vous entrete- 
nir un peu plus au 4ong de l'heureux 
artifice que le Comte a mis en ufage 
pour fonder l'âme de fon fils avant de 
lui révélei des horreurs qui pouvoieot 
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^rter un coup mortel à ce jeune- 
homme. Mais mon devoir me rappel- 
lera bientôt k mes occupations. Je vais 
mettre au net ua manufcrit que le 
Prêtre .qui me protège vient d'achever , 
& dont mon maître a la plus haute 
idée. Tout ce que ce digne miniftre 
de Dieu dk ou écrit > éclaire Se bouc- , 
rit-refprit & le coeur. 

Votre lettre » ma chère mère , m'a 
excité i defcendre de nouveau en moi- 
niéme pour m'examiner avec la plus 
mioutieule attention. Ma confcience elt 
bien calme ici, .RaiTorez -vous. Je dé- - 
teflierai toujours le; mal. 8t u' aimerai 
que ceupc qui feroiK le bien , de cet ^ 
attachement de confiance qui fait qu'on 
prend les principes de ceux qu'on fhé- 
TÏt. N'en déplaife à la calomnie , la 
bon^é,)^ droituie|, latei)dj-e&-com- 
patifTinte humanité ne font pas des 
pièges tendus à la '(implicite crédule « 
Se , coiï)me. ip^ le difoit çricore tout- 
Mteute M, le Comte, ce qui nous 
B X. 
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rend meilleurs n*eft point le menfonge* 
C8 qui nous prouve notre bonheur 
dans celui des autres , n'eft point une 
fpécieufé impofture." Je croyôis aux 
vertus avant d'entrer dans cette mai- 
fon , & depuis que j'y habita j'y crois . 
chaque jour llavantage. Je n'ai bien 
vu qu'ici' Ce qui femplît parfaitement 
le titre d'homme eh ce monde , & cér- • 
taînement^ ma mère.j ce n'eft 'point- 
là ce qui peut nous perdre dans l'autre. '' 
Je vous en écrirai plus dès que J'au-' 
raJ un inOânt à donnet au plaifir'toâ- 
jours nouveau pour moi 'd'éfiarrth'er 
mes idc'es & mes fcntiments dans'Ie ' 
fein d'une mère dont je lerai tàute - 
ma vie le refpeftueux fi'ls"& très-hùm. 
. ble ferviteur. Bendît' Chomtt, ^ * ■ ' 

P. .y. Le papier ' m'a mâtiqué',", Hi"^' 
. Bï'a pas "permis , faute de plaCe , de ' 
terminer la préfente comme je fais qU^I 
eft de mon devoir de les finir toutes,"' 
Vous par.enncrea: cette omiflioh fot-. 
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cée d'une formule qui n'ajouterôit rien 
à ma profonde vénération pour vous , 
& qui m'auroit privé ,ici -de quelques 
lignes. J'ajoute encore celles-ci fur les 
marges. Je ne vous quitte jamais y ma 
chère mère , que le plus tard qu'il m'eft 
poffible. Sautez , je *ous prie , d*une 
marge à l'autre. Je crois que je les 
couvrirai tputes. 

L'inconnu a été fidèle au rendez- 
vous. Ma réponfe a été négative ; j'ai 
refufé fans détailler .aucun motif de 
refus , de façon qu'on ne m'a nommé 
perfonne. J'aveis- communiqué cette ' 
. offire à M. l'Abbé qui ra'avott proiefté 
n|y avoir point de part. Je l'avoïs aulTî 
confiée à M. le Comte en lui affurant ' 
que mon intention étoït de -n<< point i 
accepter. Il m'a fuie gré 'le plus flat- ' 
tsur de cette ouverture, & m'a pro- ' 
mis que je ne perdfois rien à ce refus ' 
volotRaire. « Il eft poffible , a - 1 - il 
«ajouté , que vous voup épar^ei ■ 
M par-là des chagrins*» Vous n'adiex 
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pas b«foin i}ue je vous en dife davan* 
tage ; ce peu de mots vous donneront 
aflez à penfer. J'embrafle Charlotte, 



LETTRE XXVr. 

Le Comte de Thernèfe à fon fils. 



J 



'ai reçu la lettre où vous racon» 
tez ce qui s'eft pafTé dans le confer" 
fionnal , & <elle où vous vous défef- 
pépcï : vous êtes fou à. lier. D'abord 
comment avez vous pu ne pa j voir , 
vous qui réfléchiflet à ^ant de chofes , 
vous qui ' paroilTez vouloir étçndre lî . 
loin votre Vue » que vous expoGes.~~ 
votrd jCohmte à tous les traits de li- 
mallgnité î Gomment , enfuite > n'avez 
vous pas vu quÈ je ne vous deman- 
dùis que de fincères efforts , & pour- 
quoi?. pour pre'venir votre malheur? 
You« vous étec . étrangement oublié ^ 
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vous-même dans le premier cu;>t(mii 
m'avez étrangement méconnu dans 
l'autre. 
- Pour commencer par celle de vos - 
fautes qui importe aujourd'hui le plus 
par les fuites allarmantes qu'elle an- 
nonce ^ votre infîgne injuftice à mon 
-égard; calmez- vous , rétablilTez- vouï. 
Votre coeur avoit tort de démentie 
vos yeux ; c'étoit moi qui vous écri- 
vois : mais îl auroit dû vous éclairer & 
vous auriez mieux lu ma lettre. Vous 
y auriez trouvé des confeils dtâés par 
la tendrelTe paternelle , des vceux ar- 
dens pour votre félicité , dt jufles 
craintes > la plus affeâneufe follicitude 
fur tout ce qui peut la troubler. Ce 
font tes raiforts que je vous devois & 
que fe vous ai produites. Vous deviez , 
les entendre -& je méritois de vous que 
vous ies tinffiezpour de honnts raifons, 
yne réponfe à faire à ce ctiitTon dans 
lequel vous n'avez pas hétîté de -ca- 
lomnier un père qui fut & fera toujoun 
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l« AeîUear ami de Ton 61s , eR conte- 
nue en ces trois mots : rellTez ma 
lettre. Je pourroïs vous remettre la 
Vôtre fous les yeux lorfque votre âme 
touchera enfin à fon point de repos ; 
je fuis afluré d'avance que. vous l'effa- " 
cëriet alors par vps la'rmes : car i mon 
cher enfant , elle m'en a fait verfer beau- 
coup. Mais la feule idée de votls'voir 
revenir avec douleur fur ce qui m'en 
a tant caufé , m'6îeroit ce deffeîn fi 
j'avois pu le concevoir. Non ; qu'il ne 
foit plus -queftion'd'une lettre où vous 
in'affiige2. Le feu l'a confjmée , je l'aî 
oubliée fans retour ; que la raifon & 
l'amitié falTent évanouir auflî prompte- 
ment vos peines j & fi le cceur vous 
parle pour Colombe , qu'il vous pari* 
aùffi pour votre ami. 

Quant au fujet & au flyle de la ha- 
j-ingue de M. de R**\ je me dois 
de ne rien en dire qui ait aucun rap- 
port direâ ou indireâ à lui ; je hais 
les prévantions , fur - tout celles qui' 
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font défavorables , ^ j'aime l avoir I 
adminiilrer les preuves de ce que je 
crois; je n'y infîfterai donc que rela- 
tivement à vous. Penfez-vous qu'il foic 
i'un homme honnête de mettre beau- 
coup de gens en cas de douter de fotl 
honnêteté î Je tiens pour la négative* 
Quelque pures que fuflent, félon vous, 
vos intentions , votre conduite ver« 
tueufe peut-être en toute forte de lieux ,_ 
eût été indécente même dans ceux où 
fe dennent les aflemblées les moins 
pieufes, les plus profanes. Vous ferez 
furprîs de me voir avancer quil efl 
poStble que la vertu foit indécente. A 
votre âge cette furprife feroit votre 
éloge. Mais , mon fils , la vertu l'eft 
quand les circonftances lui donnent 
quelque reflemblance avec ce qui lui 
eft contraire. Ce mafque hideux ne 
l'embellit quelorfque l'envieux s'efforce 
de le lui faire porter. Elle encourt Un 
jufte blâmé quand elle le prend elle- 
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Le lâche & rufé féduâeur, qiïe fe . 
fut-il permis plus que vous contre la 
. réputation de Colomhe î La réputation 
d'une jeune fille pauvre n'eft-elle pas 
fa dot, fon unique bien i Son état , 
fon bonheur , fii vie n'en dépendent-ils 
pas ? L'epoufera-t'On £ elle la perdî .- 
la lui ravir n'eft-ce pas un vol , ou 
même un meurtre î Vous qui vous 
complairez à fuivre la filiation des eau- 
fes morales & de leurs effets , médite^ 
un peu cette dernière penfée, & exa- 
minez tout d'un trait quelle généra- 
tion naît de h femme qui devint cpoufe ■ 
& mère fans être eftimée. C'eft au ha- 
fard y c'eft aveuglément à plusieurs 
égards & en beaucoup de chofes que 
les conventions humaines ont appliqué 
les qualifications tropfouvent arbitrai- 
res de vertM & de crime ; dans^cétte 
occaiîon-ci ne font elles pas judes ea 
nommant crime ce qui nuit & pour là 
préfent & pour un long avenir? S'y . 
fcroit-il pris autrement que vous, ce- ' 
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lut qui n'auroit eu en vue que -de le 
commettre i Un des malheurs infépa- 
râbles de notre nature eft de ne me- - 
furer guère que des furfaces , de nous 
déterminer, de juger, même malgré 
nous , fur la fuperfide des chofes. Ce 
qui efl pour le bon un malheur dont 
il gémit & dont il fe préferve ou du 
moins qu'il dimini:e le plus qu'il peut, 
eftuneefpcce d'aliment que recherche, 
de befoin voluptueux que fatïsfait la 
rage du calomniateur. Si l'on peut s'ex- 
primer ainfî, la moitié, & plus de la 
moitié de notre être moral & civil , eft 
dans l'opinion d'autrui. Sa rjonîère fau- 
tive de juger n'a fon correctif pour 
notre intérêt que dans certains devoirs 
de nous à l'égard de nous-mêmes, qui 
contiennent au0t h plupart de nos obli- 
gations envers le public. 

Refpefter un lieu, Félix, c'eft s'y 
xefpeâer , y être plus circonfpeft , 
plus 'décent qu'ailleurs où l'on eft plus 
libre. L'amour- propre nous le dît feu) 
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pour les aflemblées qui n'offrent àa.na 
leur but aucun motif de révérence ' 
religieufe , & ce cas particulier eft du 
très-petit nombre de ceux où Tamour- 
propre ne déraifonne pas. AinG une 
églife , ne {ut>e11e conOdcrée par ^bftrac- 
trion que comme un lieu dans lequel 
l'ccil du puljlic exige beaucoup de 
nous , efl celui dans lequel nous dç- 
vons nous obferver avec le plus de 
foin. Je ne vous combats ici , nvon 
è\s-, je n'attaque votre inexcufable 
étourderie que par des argumens tirés 
des plus {impies devoirs de pure dé- 
cence humaine. Si je vous prouve pat 
. U que vous avez eu des tprts graves, 
vos propres réflexions dont.je connois 
la portée vous ramèneront à en iu" 
férèr que vous avez eu des, torts bien 
plus graves encore. Si vous envîfagex 
ces démarches mal féantes du côté de' 
la religion que nous profeffons tous . 
& que vous n'apprîtes pas de moi à 
traiter légèrement mes propos^ 
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jBes exemples ne vous ïndirifirent ja- 
ifiaîs à fuppofer qtie j'approuveroij , 
que même je ne btâmerois pas le ton tn- 
codfîdéré & peu refpeâueux que vous 
jDTenez à Végitd de ce qu'il y a au 
monde de plus au^ufte. 

Je vous l'ai enfeigni dis que vous 
avez pu m'entendre , mon cher enfant. 
La religion n'eft dignement louée que 
par notre conduite ; c'eâ ^e que le 
moitcl peut jamais cônnoitre de plus 
redoutable & dç-plus confotant, c'eft 
l'enfemble des relanons -vifibles de 
rhomamté aveofon auteur & Ton juge 
{upréme & invîlîble. Je me tiens pour 
trop indigne d'être l'apologifte des vé» 
rites d'un certaiciordre pour en parler 
beaucoup ; mais je fouf&e intérieure- 
ment de tout ce qui en blefTe lafain-' 
teté je gémis de voir que vos difcours, 
Vc^ manières , les lettres mêmes que- 
VDus m'icrivez , ont une teinte de ce 
faux bel-efprît qui tourne en dérifion 
ce qu'il y a de plus facré. Mes droits/ 
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fur vous aînfi que mes devoirs m'au- 
torifent Se m'obligent à vous recom- 
man'iler aulTi fortement que polTibU de 
ne vous écarter en rien de ce que 
votre mère & moi nous vous avons - 
infpire de foumiffion aux maximes chré- 
tiennes. Je rougis de mon fils quand 
je lis une lettre de lut dans laquelle il 
effleure lelUment des matières furlef- 
quellei toute l'éducation que je m'eflôr- 
çai de lui donner , eut pour [wincipal 
terme de re luf faire porter que Thura- 
ble & timide regard de la foi. 

Vos jeunes amis , peu dignes m 
cela de ce^om , vous (jpt donnée 
je ne fais quel goût , pour les pré- 
ventions dominantes de ce fiècle .trop 
laifonneur , & trop peu raifonnable. 
Gardez que ie fuccès éphémère de 
quelques faillies n'intéreJTe votre va- ; 
nité à la perte infenCble de vos prin-^ 
ripes folides. Songez qu'on ne philofo- 
phe plus dès qu'on phÔlofophe mal. 
manie d'analyfer tout d'ujj côté , 
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-tandis qu'on gcfn^falife tout de l'autre, 
& celle de railler de ce qui par foi- 
même n'eft que férieux en tranfpor- 
tant le fitieux dans ce qu'il y a de 
plus frivole , ont multiplia les erreurs, 
affoibli les lumiires & ont plus ajouij 
aux vices qu'aux plaifirs dont on s'ef- 
force en vain de les couvrir. 

Un champ de bataille ne devient pas 
^raleureux, courageux, glorieux. Les 
piliers des falles du Palais n'apprenneot 
ni l'éloquence, ni la chicane. L'on ne 
doit rien , ni égards , ni mépris , à des 
brique», à du bois, * de la pierrr. 
Ces propofitions font auffi incontefta. 
bles que celles-ci: un fophifme n'eft 
pas une raifon. Ce qui ne peut ftro 
contenu dans les bornes étroites de 

xotre «lendement, n'eft pas- moin, 
•<™ pour cela, &c. Ecoutez -moi. 
«/«. S. vous voyiez égorger votre 
ftmille & vos amis au milieu d'uo 

. champ i fi vous lei voyiei «ou, ca^ 
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dxmnés t dans l'une ' des fatles du Pa-> 
laisj à être roués vifs; dix ans, vingt, 
trente , cinquante ans apris cet épou- 
vantable momenc , ce champ & cette > 
falle vous cauferoient - ils les mêmes 
impreHions qu'une plaine où vous au- 
riez vu à la même époque un brillant 
carroufel. donné pour célébrer quel- 
qu'événement heureux pour la Patrie, 
Qu un champ qui » autrefois cultivé par 
yotre pèrBj arrofé de fes Tueurs , aa- 
roit préfervé lui Si les fiens de la plus 

'-jjtofonde misète. , ou de la nécelSté 
plus affreufe de fupporter quelqu'hù-f 

.. miliation rune falle où vous vous fà" 
riez r^ui do' retrouver votre mère, 
votre Cceiviquevetls auriez crues pejr- 
dues (9nS> wfma, ou écrafées-fous U 

. cHÛte d'i^n .fcâiin^ent, ou dévorées par 

_ Us fladjnws. d'un,' ificgoâiB ? Mais vous 
sppercevec-'déiàJt'abtuîxlic^ do fyAême 

(•f?(5tiçç &,cotttre.jïatu«. dô- c«u)t qui 
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pTé- du rappel , des fentlmens par la 
prefencc des objets dont l'idée s'y eft 
incorporée. 

Vous êtes de trop bonne- foi avec 
moi, comme avec vous, pour que je 
pouffa plus loto un argument qui n'eft 
pas lé plus fort, qui n'eft que le prer 
mier qui s'offre à mon efprit occupa 
d'affaires. Vous voyez où j'irois , le^ 
applications que je. ferois , les avan- 
tages que' me donnerott encore de plus 
contre un fophifme , l'extrême impor- 
tance des rapports que vous avez trop 
mécontiusj £i je pouvois me réfoudre à 
avoir raifon avec vous aullî obftiné- 
ment , auffî Impitoyablement que vou$ 
ave? tçrt. Reirouvenez-vous,,mon fils, 
des préceptes dont vous fûtes imba 
des le berceau. Que la conviâion d'un 
père aide à la v^tre. Que la crainte 
de m'a^lger indue fur vos aâîons Se 
fur votre ftyle. Jugez de <ens raCGs, 
d« l'-exçès. de. votre faute dans l'ordre 
deUi rptijiflO.,. pyifqjie .à^m l'ordre 
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civil , le vrai culte mis un infUnt i 
part, VOLTS mériteriez encore de juftes 
reproches. S'il étoit, chez quelque na- 
tion fauvsge f barbare , ou autretneaf 
corrompue qpe celles que nous cod* 
noifTons , s'il étoit un lieu â'aflemblée 
^^ il fallût braire ou courir le fifque 
de pafTer pour n'avoir aucune ^ fpèce 
de vertu , fi j'avoïs à vivre parmi cette 
ration , je n'en rîroîs qu'avec mon 
intime ami , & je ne me préfenterois 
dans ce cercle qu'après avoir duemept 
appris à braire. 

Mais je fuis prefque aufii (bu que 
vous, mon enfant. CefTez de l'être, ou 
du moins que' votre folie foit moins 
trifte. Suf-tout ne mourez pas de cba- 
giin exprès pour oublier Colombe ; je 
vous déclare que ce féroit me d<îfo- 
béir de la façon la plus indigne. Si 
au lieu de vous prier , comme je l'aï 
fait , je vous avois ordonné , comme 
Jel'aurois pu, de l'oublier, de partir; 
ce n'auroît été , dans mon idée , îqu'ufec 
du 
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du droit que j'ai , que vous ne ma 
contefterez pas , de vous défendre 
d'être malheureux tout le refte de votre 
vie. Il n'y avoit pas là de quoi vous 
faire méconnoître que je vous aime 
autant qu'on peut aimer. Nous atten- 
dons de meilleures nouvelles de votre 
Ùnté, Je vous embrafle de tout mos 
cceur. 



LETTRE XXVII. 

Le Comte de Thernèfe au Baroa de 
Mévane. 

JN ON, mon refpeâable amî, non , 
je o'aî point envoyé la mort à notre 
cn&nt ; je n'ai point de bonnes raifons 
pour tuer mon 61s ; je n'âî point 
voulu mettre le feu aux poudres. 
Far quelle fatalité m'avez - vous au(Q 
mal lu que lui? La manière dont vous 
ftrenec la-chofe o'eft pas concevable, 
IL Partie, C 
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t^ ce que j*ai écrit , ce que j'ai voulu , 
çft tout fimple. J'ai porté Félix , en 
ma qualité de fon meilleur ami , tk faire 
tous (es efforts pour fe détacher d'une 
perfonne que )e crois , à la vérité , 
très- honnête ; mais qui m'^ néanmoins 
paru peu faite pour rendre heureux un 
jeune- homme élevé dans de tout au- 
tres principçs qu'elle. Qr , vous con- 
viendrez que ceux que j'ai tàcké de 
donner à mon fils > font dilférens de 
ceux dont l'excellente tête du Tuteur 
a Jugé à propos de ren^plîr celle de 
Ùl Pupillç. Il eft des plis qui ne s'e£&> 
.cent plus. Si vous me permettiez de 
répétef encore le mot préjugJs f je m9 
hafarderois d'avancer qu'ils fortent diffi* 
çilement d'une âme qui a , pour ainG 
dire , grandi avçc eux; & que H l'on 
parvient à les en arracher , le vtde 
qu'ils laiflent dans cette ime épuiféç 
de l'effort que lui a coûté leur extir- 
patiooj me fembleplusnuiftblequ'eui^- 
pêmes, Un« a:0eèion réciproque & 
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heureafe fuppofe ou une fageflè , 6a 
une folie analogue danvles deux époax; 
ce qui ne fe rencontre point dans 
Félix Se Coiomée. 

Mais peut-être m'objederez^vous, 
mon refpeâable ami , vos terribles ar'* 
gumens , l'afthme & la goutte. Je vous 
préviens que je n*ai pas de réponfe à 
y faire , je me porte bi«n. Si j'étois 
audî malade que vous, je n'en aurois 
pas moins les opinions que je vous 
montre , & ce fëroït vous réfuter vic- 
torieufement. Pour convertir celui 
que i'alme tant à vous entendre ap- 
peller notre enfant , vous vouliez der- 
nièrement lui prêter pour un inftant 
vos années Si vos infirmités ; & moi 
je ne croîroîs point du tout vous per- 
vertir en vous faifant part', (î je le 
pouvots a & pour toujours , de la bonçe 
fanté dont je jouis. Ma façon de rai- 
fonner ne vous femble-t-elle pas plus 
obligeante que la vôtre ? 

« Allons voir repréfenter At^irt, Si 

Ca 
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, )>1ànou3 aurons raifon tgus les. deux»^ 
E n'avûit, febp moi , rien à répliquer. 
Comment impofer iîlençe 4 ces étour- 
dis î II a voulu Te donnçr le tort d'a- 
Voir trop raifon ; c'eft un de'faut quç 
l'efprit donne à fon âge. Je me fuii 
un peu étendu fur le fujet de votre 
diTcuflîon , d^ns h lettre que je viens 
d'écrire à Félix ^ Çc toujours d'aprèj 
ce qu'il m'a communique lui-même, 
Jç le blime &i lui explique pourquQÎ 
je le blâme , autant que mes occupa- 
tions me permettent de me livrer à 
l'examen des quçftions que mon cœur 
. réfout beaucoup mieux que ma tête. 
Soyons ferme avec douceur, foute» 
npDS-nous l'un l'autre, vous & moi, 
pour nous oppoferà ce qu'il cède trop 
à une pente . dont il nç fe méRe pas 
»(fez. 

Je fuis bien attrifté des motifs qije 
vous avez de vouloir que mon fils 
demeure auprès de vous. Ne doutez 
poiut du deCr (juç )'ai <ju'il vous fçit 
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utile puîfqu'il a le malheur de V6ùi 
être fi néceffaîre. Je ne le rappellerai 
point. Mais ]e ne faurois oi'etl abftenîi: 
fans de cruelles inîquiétudes , H je ne 
comptois , d'après vous , que cette 
Colomèe fuivra fon Tuteur à Paris. Il 
fera fort aïfe de fe débarraETer ainlî des 
pourfuites, d'un jeune fou , qui doi- 
vent troubler (îngulièrement fon repos, 
à en juger par le ftyle des répriraaip- 
des. Je ne vous prierai pas de conti- 
nuer à donner vos foins à Félix ; ce 
feroît être aufli injufte à votre égard 
(]ue vous l'avez été tous les deux au 
mien ; ce fcroit vous dire de nous 
aimer, ^ 

Dès que l'enfant fera reniifcité ,pout 
ufer de vos exprellions , ayez la bonté 
de me l'apprendre. La Comteife & 
l'Abbé vous remercient de celle que 
. vous avez eue de leur faire favoir ce 
que penfe Filix fur le fujet de leur 
dlfpute , & ils fe foumettent à la déci- 
fion d'un juge dont ils ne peuvent niefr 
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la compétence en matière de ce gen- 
re » en fait de fentimens, dit toujours 
l'un , en fait d'extravagances , dit en- 
■ core l'autre. 

Ma femme à qui je n'ai pu taire Tïn- 
difpo{ition de fon 61s, & par conféquent 
ce qui l'a caufée > les triiles fuites que 
ie redoutois de fon amour effréné pour 
Colomit ; croît toutes mes craintes 
bien fondées; — «car, obferve-t- 
M elle « cette petite fille n'a pas le fol »> 
£lle trouve la philofophie une très* 
belle chofe puifqu'elle parvient à ac- 
ix>rder la volonté d'un mari avec celle 
de fa femme. Four vous , mon ami , 
qui n'avez pas, ce motif d'y applaudir, ' 
vous lui pardonnez difficilement de 
chagriner un enfant qui vous ell cher. 
Vous ne défàprouvez pas l'amour de 
Félix Si. ne voudriei que le tenir en 
bride de peur des folies ; c*eft-là tout 
ce que vous aimez au fond dans les 
procédés du Tuteur, quelque cas qu« 
vous falEez de fon exctUente tite. Ne 
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Vetûltëz, je vous en prie , aucun ttri 
à ce que vous appeliez ma philofo» 
phie ; mon attachement pour mon fils 
& pour vous en eft la principale pap* 
tie. Peut-être fàudroit-t-it qu'il oubliSt 
Col&mh, pour éviter de longs mal- 
heurs. Mais certainement il faut qu^ 
vive pour nous aimer. Embraflez pour 
moi le relTufcité , & foyez dorénavant 
fon médecin & toujours notre amL 
Vous favez que je fuis cordialement, 
MonGeur & cher Brère, &c. Le Comté 
de Thernèfe. 



LETTRE XXVIÏI. 

La veuve de F * * au Marquis 
ifOrchêne, 

JVLoNsiBUR le Marquis. 

• Je fuis auin furprife que reconnoif- 
fante de l'honneur de votre bon fou- 
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■Venir. J*ignore commtnt j'ai' pu le m^- 
. riter , & je n'en vois la caufe que dans 
cette bîenfaîfance qiii fit toujours le 
fond de votre caraâère & de celui de 
ieu Madame votre refpeâable -mère 
qui me combla (î tong-tems de (es 
bontés & daigna même m'accoider 
une place particulière dans fon eAîme. 
Tout le bien que vous me dîtes 
-des perfonnes auprès defquelles vous 
avez intention de me placer , fait dif- 
paroître de devant mes yeux les épi- 
nes dont cet état me femblera tou-' 
jours iiériffé. C'eft en effet une entre- 
prife vraiment épineufe que celle de 
diriger une jeune performe , de la 
former , de lui donner des lumières en 
la- prévenant de leurs dangers , au 
milieu d'un monde dont l'exemple eft 
fédufleur , dont les travers font char- 
mans i au Cein d'une famille où trop 
fouvent l'oppofition des idées ébranle 
fans ceffe le frêle édifice qu'une inf- 
tjtutnce élève avec tant de peines. 
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Son travail eft pourtant la bafe du 
bonheur tempOFel & éternel de fï 
Pupille qui , malheureufement , s'en- 
tend prefque toujours avec d'aimables 
«nnemls contre elle-même. 

Vous m'afTurez , Moniteur le Mar- . 
quis, que tes parens'de la Demoifelle 
qu'on fe propofe de confier à mes, 
foins , ne font pas gens à vouloir la 
gâter ; qu'au lieu de s'oppofer , ils 
applaudiront à cette douce & amicale, 
mais indexible fermeté qui , vous le 
favez , a fait tous mes torts dans la 
maifon d'où il m'a fallu fortîr. Dans 
cette confiance , je pars enchantée de 
l'efpérance de devoir une paifible re- 
traite à quelques années de peines que 
je prendrai avec toutle .zèle qui peut 
feul en alTurer le fuccès. Je fuis on ne 
peut plus ' fenOble à l'attention que 
vous-aVez eue de me répondre qu'on 
voudra ^jien-avoir pour moi ces égards 
qu'une orgueilleufe ingratitude refufe"- 
ccHbmunéineat -à' ceux-'-quî'rendeht'â 
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une fàmîlle le fernce le plus impor- 
tant , celui d'ÏDffHrer des vertus à fes 
enfans. Taurai , s^ plaît à Dieu , fous 
peu de jours , l'honneur de vous té- 
moigner de vive voix la reconnollTanco^ 
que je vous dois. 

Je fuis très-parfaitement , 

MonHeur le Marquis, 

Votre très-humble , &<^ 
f^fforàe /?., veuve de /** *, 



LETTRE XXIX. 

Madtmnfeile Danzel au Marquis 
tfOrchêne. 

Uuf! j'étouffe, mon cher Marquisf 
j'étouffe. £h bien! que dis -tu de ta 
Madame yictorint D. de P**} Cette 
magnifique tirade m'a coûté deux moc- 
& ne vu» peut - étr» 
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rien : ce ptut - itre eft modefte ! ac- 
quiert-oo du mérite en faïfant le Hngs 
de ceux qui en ont? Suis -je comme 
ces enfans qui en imitant long • tems 
des eftroptés, des bofliis, des boiteux, 
le deviennent? Que penfes-tu de ces 
proteClations de reconnoifFance i 8c 
Teftinae dont m'honoroic feu Madame 
votre mère ! & ce s'il plaît â Dieu I 
& ce bonheur temporel Ôc éternel ! 
oh , mon cher ! que tu aurois ri , fi 
.tu -avois pu me voir au moment ovk 
•J'ai achevé cette piice oratoire 1 j'é- 
tots d'un férieux aulTi beau , aufli mà- 
jeflueux , aufll digne d'être mis en 
médaille que celui d'Jnhémife médi- 
tant fur l'inconOance du cœur hu- 
main, ou que celui de fa fœur Midée 
tramant quelque vengeance. Mais cette 
dernière image n'ell pas juIle , elle 
m'efl trop défavorable. Je ne me flatte 
point ; il ne faut pas non plus fe ca- 
lomniée s le charitable prochain s'ac- 
^itte aQez bien de cette fonâîon pour 
C6 
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que nous-mêmes nous dirpenHons de 
nous en mêler. La fœur Mêdée ne fa- 
voït projetter que des noirceurs Sc 
-des violences , & moi je me borne à 
courre le plaifir & à traveftit une plai- 
fanterie en afïàîre grave , pour tâcher 
de la rendre plus piquante, comtne 
î'aimois autrefois à me déguifer en her- 
mtte. Enfin,' le hafard ou l'habitude 
ayant porté mes regards fur une glace, 
il m'a pris une telle envie de rke que 
mes éclats ont rempli la maîfon. Les 
voifins m'auront cru folle. Quel affront 
pour une inRitutrice ! La veuve eft 
accourue , s'eft tnife à rire aulÏÏ haut 
que moi, & un gros quart- d'heure 
' après, elle m'a demandé de quoi nous 
rions. Je lui ai lu la lettre de Madante 
de P**; nous n'en pouvions venir à 
bout, c'étoient des foux rires qui ne 
laifloient pas te- loïfîr de placer deux 
mots. 

Cette lefture m'a épargné la peine 
ée lui forgée une hiAoire. En ne lui 
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'difant point que ce, n'eft qu'une contre^ 
■marche comme ta ia nommes , il m'a 
éjé facile de lui faire prendre le chan- 
ge. « Que tu es heureufe , chère Dan- 
w Çe/, m'a-t-elle dit ! tu vas te fauver 
M du trotoîr , te dépayfer , changer de 
» Situation & d'état ; tu t'achemines 
M vers une bonne fin, Sf tu rejoindras 
3> celui que tu aimes 1 hâtes autant que 
>i tu pourrac le terme de mes mal* 
» heurs , ou mets y le comble en m'é- 
» crivant que ce volage Fé/ix n'eft 
wpas perdu fans retour, ou qu'il n'y 
>» a plus rien à en efpe'rer ». Alors, 
cher Marquis , tu vas me reconnoître 
à ce trait ; j'ai fenti des pleurs roulet 
dans mes yeux, & nous nous fommes 
mifes à pleurer toutes deux enfemble. 
Je voudrois bien favoir quelle idée 
fe leroit formée de nous un fourd qui 
nous auroit obfervées. Il auroit deviné 
jufte , en nous prenant pour deux ar- 
chi-foUes. 

La dooleui que j'ai de quîttei notn; 
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amîe, ne m'aidera pas m^l à'jouer moa. 
rôle ^An^mAqut dans la diligence^ 
& jettera de la vérité dans mes do- 
léances : c'eft ce qu! s'appelle profiter 
de tout. Que je n'oublie pas de faire 
remarquer ma politique. Je n'ai rien 
dit dans ma lettre de tes anciennes liai- 
fons avec feu mon mari , de peur de 
donner un air d*ami de ta maifon qui 
auroit pu tirer à conféquence. 

Ton Banquier eft un homme d'un 
vrai mérite ; il m'a fait aufUtôt la re- 
mife. Je préfume que les billets doux 
, quetu. lui écris font tout au moins 
auin pleins de bonnes raifons que ceux 
dont tu m'honores. Je pars demain 
■avant le jour. L'aimable OUnde pré- 
.tend ne pas fe coucher ; elle veut , 
dit . elle , m' aider à faire mon fac de 
nuit & m'accompagner enfuite jufqu'à 
la voiture. Quant à ce dernier article , 
il eft abfoîumânt néce0àire qu'il n'en 
foit rien. Ma viduité & fon lugubre 
.afiôrtiment défoiienteroient les plus 
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harà'is foupçons ; mais notre amie 
n*<i qu'à montrer Ton nez pour boul- 
verfer tout notre plan i il eft* vrai que 
cela dépendra des gens qai Te ren- 
contreront au départ de la voiture : 
mais huit voyageurs , fans compter 
ceux du panier , .qui ont chacun uno 
ou deux connoiflances qui leur difent 
adieu ; le moyen que cette foule ne 
contienne pas quelqu'un qui foit au 
fait & qui falTe aux autres des coofi. 
dences dangereufes pour moi ! )e fais 
mon rôle fur le bout du doigt i mais 
il eft elTentiel qu'on ne foît pas en cas 
de me tlémentir. Tout t'eft arrangé Se 
chevillé daas ma tête en fî bon ordre 
& (i fondement , qu'on jureroit que je 
me fuis connue toute ma yte. 

Je vais donc le retrouver , d'Or- 
ekine \ quelle joie ce fera ! dis-moi* 
«feras-tu embraffer la refpeâabte Ma- 
dame de P**'i J'ai encore un tas de 
chofes à emballer. J'ai réftécU à tout % 
il iàut que rraténeuf de moa coffii 
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parle de ma dévotion aux Commis qui 
pourront y porter leurs profanes matns. 
Nous verrons quel fera le fuccès de 
cette caravane. Tous, mes effets refte- 
ront ici; car on- ignore fi cela pren- 
dra une certaine confidence. Quand j'au- 
lai toifé ton homme , je faurai , à peu- 
près, fur quoi compter, & nous achè- 
verons ce travail dans un çonfell où 
tu prcfideras. Sera-ce un lit dejuftice? 
Cette mauvaife plaifanterie ne me dé- 
plaît point du toiif. Tu la critiqueras; 
jeu de mots , mlférable rébus , faulTe 
pointe. Tout ce que vous voudrez , 
Monfieur le Cenfeur ; mais la Pie ne 
peut pas chanter comme le Roflîgnol ■ 
Se cependant elle s'écoute chanter, Se 
celui qui l'entend dit : c'eft la Pie. 
Adieu. La tête me tourne. Toute à 
toi yiSorine Daniel, 



^4 ■ 
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LETTRE XXX. 

. Féiix à fon Pèr*. ' 
Mon très-cher Père, 

Ma fanté eft dans un état affreux , 
& il n'y a que le Médecia qui puîfl'e , 
comme il le fait, s'obftiner à trouver 
que je n'aie aucune maladie. Je ne fe- 
rois certainement pas plus mal quand 
même je les aurois toutes-à-la- fois. 
Ces habiles gens n'entendent rien aa 
cœur & fort peu au refte. 

Je n'avois que faire de vous écrire 
que vous me_tuiez, vous n'aviez que 
faire de tous ces efforts que deraan- 
doient de vous la défenfe- que vous 
m'avez faite de voir Colombe , l'ordre 
ou le confeil , comme vousl'entendrez, 
de partir pour venir l'oublier auprèi 
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ie vous. Le déteftable Tuteur fuffît 
feui à tout le mal qui peut fe faire. La 
plus aimée des femmes eft la plus mal- 
heureufe. Colomèe eft renfermée avec 
tant de foin , les précautions font fi 

bien prifes Ah! mon défefpoir, 

ma'rage ne peuvent plus croître. Oui, 
Vous le voulez tous , mon fort le veut ; 
je me porterai à quelque extrémité. 
Je me crains moi-même. 
, A peine ai-i« pu me traîner , que 
j'ai appris d'horribles nouvelles de do- 
meftiques fuborné», car tout me de- 
vient inftrument. Autrefois dans leur 
choix j*évitois la baffefle , j'aurois rougi 
de féduire ; aujourd'hui je trompe , j'a- 
chète, je mens j je payerois le crime, 
je le commettrois tnéme. Pourquoi vo- 
tre 6Is ne meurt-il pas de l'excès de 
la plus funefte paffion dont on ait ja- 
mais eu d'idée? Mon oncle m'enlève 
foigneufement les feuR moyens que 
j'aie pour n'être pas un fcélérat } car 
il me faut abfolument ou n'être plus» 
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ou TOUS faire honte , ou m'unir i C<v 
hmie. Je revient à ce que j'aî décou- 
vert. * 

Pai fu que celle pour qui je don- 
nerois mille vies, fe défole dans fa 
prifoo , qu'elle y gémit continuelle- 
ment. Oh , mon cœui ! que ne ceflè- 
t-il de battre & de fentir ! ^— On 
m'annonce d'Orckine. Je vole à lui; 
je l'embrafferai , je lui dirai tout, tout. 
Nous pleurerons , 'îl m'entretiendra de 
TOUS , de ma chère mère , de ma fteur. 
Ah , Rofatie ! que fon deftin eft diffé- 
rent de celui de Cohmhe t foyez tou- 
jours le tendre ami du plus, malheureux 

des aïs. 
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LETTRE XXXI. 

Félix à fqn Père. 

Mon très-cKer Père, 

Je fuis un fot d'être malade, d'être 
défait , mourant , enragée Voilà les 
belles & utiles conciufions qu'il faut 
tirer de ma première convetfation avec 
^Orckine. L'homme indéchiffrable ! il 
aime pourtant ! je n'y conçois rien. U 
fait fur ce qu'il nomme mes tragiques 
amours , les rêves les plus gais, les 
plus agréables 5 il compte fi ferme- 
ment fur tous les fuccès imaginables! 
il eft ravi que la chofe ait pris cette 
tournure, qu'elle en foit venue à ce 
point-là. Il a couru ta ville tout ce 
matin , tout hier ; il a parlé , fondé , 
fureté , fans compromettre ^me qui 
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vive. Nous devons avoir déforma!» 
l'air de ne nous être jamns connus & 
tout ira à merveille. Tels font les dif- 
cours qu'il me tient en m'embraflaot, 
en ne fe (entant pas d'aife , en bégayant 
fie )oie ; & il prétend que ç'ed njûî 
I qui vais perdre la têta j il prétend 
qu'il ell: fort heureux pour une ai}{& 
chétive cervelle que la [mienne , que 
mon étoile propice ait amené ici iid 
homme feofé , raifonnable , pruderjt ; 
fc cet homme c'eft lui , c'eft M, le 
Maïquis â'Orckine, L'en auriez-vous 
foupçonné ? 

U m'embraflfe pour vous , popr ma 
mère , ppur Hofa/if ; il eft tranfporté 
jde plaiflr , & foupire de douleur en 
proférant le nom dç ma fceur i <t je 
» l'aime , elle m'aime , quelle volupté ! 
»je fuis loin d'ellç » ! ^ Il fond en 
(armes. <c Je fuis dans les bras de mon 
» cher Féiix »! & ce font des larmes 
4e joie. Puis tout k coup certaine fillo 
lui i écrit UI19 Içttie, mais une l«ttr« 
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durmante , anlque. ... De tou^ ce ga- 
liroathiaSjM. àîOrcklne conclut avec U 
gravité d'un Archorue, que je fuis un 
vifîpnnaire y Si qu'il me tirera d'embar- 
ras ; ce font (es termes. Mon récit n'a 
pas le fens- commun, comme vous 
voyez ; c*eft précifément parce qu'il 
eft Bdèle. 

Cettedémence qui fe gagne , n'avance 
pas d'un inftant la fin de mes douleurs ; 
mais elle les berce , elle m'étourdit. 
Je fuis moins mal ; j'aime à vous dire 
tout, je fais que je vous ferai plaifîr, 
c'efl pourquoi je griffonne la préfente. 
Mon oncle foufFre toujours beaucoup 
& m'aime toujours bien tendrement; 
je fuis pénétré de fes complaîfances. 
Il ne peut écrire , il fouhaiteroit fort le 
pouvoir ; mais en peftant de n'en avoir 
pas la faculté , il perfifle à me refufer 
chaque fols que je lui réitère l'offre 
-d'écrire fous fa diâée. k Toi écrire I 
»ï me répond-t-il. Tu ne pourrrois en- 
' » fuite te lire toi-même. J'aiinerois au- 
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Mtant envoyer choïfir un fecrctaîre à 
>) mon ufage , à-l'Hôpîtal , aux Petite^ 
» Maifons. D'ailleurs , tu goberois ce 
» que je' ne voudrois écrire à ton père 
to & ce ne feroit ni Ton compte^ ni le 
» nôtre. Par exemple , s'il me prenoit 
» envie de lui laver bravement la tête, 
M croyez-vous, mon beau monfieurl'a. 
w gonîfant que je fifle bien de me fervir 
n de votre main tremblante » ^ O les 
bonnes figures lorfqu'ils font enfemble , 
mon oncle & le Marquis I Vkommt 
tdifonnable à crever de rire , dit mon 
oncle en parlant de mon ami ( 

lime font prier de defcendre. Peut- 
être ont ils découvert , inventé une 
vouvelle phrafe , une autre manière de 
me dire que je fuis un imbécile. Vos 
lettres, mon très -cher père , trouve- 
ront probablement , ou opéreront, fans 
doute , quelque changement ici. Je 
vous «mbralTe avec moins de trinelTe 
qu' avant-hier, & je vous jure que je 
ne fais pas pourquoi. Je fuis, &Cf 
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LETTRE XXXI I. 

Le Marquis «TOrchêne au Comte de 
Tbernèfe. 



JVLoMSiEUK le Comte 

Je vous dois des détails fur l'état oà 
j'ai trouvé la fanté & tes affaires de 
mon ami Félix; je dis affaires dans fon 
flyle. Rien n'égale la peine que m'a 
caufée fa première vue. Il étoit d'un 
abattement qu'on a peine d'imaginer 
^offible. II eft encore très-défait & U 
douleur a lailTé en lui de terribles mar- 
ques de fes ravages. Je n'aî pu me dé- 
terminer à vous écrire à ce fujet avant 
d'avoir de moins triftes nouvelles à 
vous en donner. Il eft moins mal de* 
puis quelques jours ; je me hâte de 
yous en informer. 

Apr^s. avoir piis , àibo infii , tous 
les 




la ttnlêigticmnu nécefiir» fur b 
Tuteur & fj to^ooj,, (e „ daifpi„ 
point d'être i mêiDe d'ôudier le c». 
n&hre de cem beUt perfogn dont 
t9« m'attate Uïenii, J« me fui» déj) 
pr<Ctm< «iei M. ,d« .*""i & quel- 
que» cooKaiTeKee <p» j'ai tMUTées 
ici. & «M nwdllile dirij<e par l'ei-, 
, -tréiM défit que j'ai de fervir moa rai , 
«Temrer m Km .daqs ïo. imentia» 
PDI» fon bonheot^m'ont Hji a£i„^ 
#lut lïjm (Ht je n'wrois dû m'en 
a«(«r, dam b confiance de ce faint 
perfimnage , die» qui j'ai deux fos 
entretenu b nièce. Il me fwt les plus 
puiTai^ HMtifs pour que [e me par- 
«bmie à ntpi-wlEqie la fort» d'h^pocri. 
fie', |a feinte foutenue qui peuvent feu- 
le» me 6ire goûter , Bi'aiwrer dans 
cette maifon, 

abaft parle fort peu , mais bien, 

,«t uniquement des dangers de la vie 

Ju monde , ik de la difficulté' qu'il » 

a (fy fervir, d'y aimer Dieu. Sa phy. 

llPanU. D 
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■tirfe«e--f«*if'pr*i?l= ■*■•''= «^'«'" 
la prtBnce corpofelRfeS angs» (M- 

■tt'iiious; ' ""'~' ^'"'■~', ^ 

fixé OasiqïirrieV*'''» ASSWhS*» 

rfen crbfs pas moins awir ^tP^f^ 
ce Tutïiir cMnqmet .-(Jtfil'» « ¥»* 

ronge & f|ui 1-5 ''°«P»™'^'t"*"*'*T 
«r iu motif lErtoré-^-ft^vayâg. 

Il n'eft point décidé ?» laiBfera t.îW.. 
icu&ie vous répond,; ^rfmo^a» 
malheur , les njetares ,,oe ,e prétiHfa.. 
les démàrcles auxquelles nous tnga- 
seronsM. i. «••*, qmn'eft T>as-fi 
renard qu'il lepenfe. ,k>us feronftfuSe 
utiilté réelle rcirtataessete que, "em- 
ploierai étant ,rïs-capabfes;ae .oe*t 
tout àbien, pour nous-, .entend-.. 
.Ce que le peu que jer fats m a m». 
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^ cas de (Tonner deconfolatiooàfV/ix-, 
3 opéré far lut des edets dont je me 
loue inSniment. 3-e coinpte ^ue vous 
m'accorderez ayeq plailîr la permtlÏÏon 
de vous biftruire de' tout ce qui fe 
palEéra. Que Q you; ne devez -pas une 
çontiance eotïère à la jufte^e de mes 
pbfetvatîont-, ÇTBfçi ««fiwid^at ,que, 
vous rçsidrez )uftice t». v/^^t repofanç 
fur les feotimeas ^ui- me; les feront 
faire. 

M. ie Barcfn 'iU ^'r<*4>f oi^ comble 
de boittes qui iq» â^rolent- pref^e ou- 
blier que \% fuis uTï.fi:4liCk étouxdi. Pour 
mieux-fervirmpn 3«)ii if ne 1^ vois , 
je n'ai l'honqeur de falueç Aloofiffir fon 
oncle, -i^u'eti, fccrct ; j'a,p[^etfds ^d'eux 
ce qu6 le 'ï^teuç leur dit ;de ^poi,. d^ 
foQ eftîaie . patûcidière pour ma, foU> 
dite ; pardontiçz-inol ce t^pt^ ne me le 
rçproet)e2.pas;j'eit, ris trop moi-mêms 
f>oi>r'qu'{^.i4t lecçéur de ^^'ea railler. 

M. (^ A*t* , n'a j>as les yeiux; fort 
-petçaQSj'dsbien s'en faut.. II n'ell pa? 
b a 
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n-ccffaire «uffi d'être un lynx pour le 
pénétrer d'outre en outre. S'il en im- 
péfe, c'eft'à ceuïqa'ùne vénération fut 
parole détourne d'ivance de toute ef- 
pèce d'examen. Plus je le fonde, &plu« 
je me conErme dans le deffei» de fui- 
yre le plan que je me fuis formé i plan 
" un peu bimre pe»t-*t» , mais qui 
n'en convient que mieux au fujet. Cet 
kointne nttt rien moins que ce qu'a 
paroit. Je l'apperçois au travers foo 
mafque de verre que fai la plus grande 
envie de brifer. Comme je l'ai dit plus 
kaut , quelque foud lui ronge l'âme. 
On dirait quHl lui tarde de partir pour 
aller détourner quelque raallieur dont 
il fe croit memcé. Dans certains mo- 
yens je lui trouve fa'tr «f un ftippon 
■qui fe meurt de peur qu'on no le dé- 
cèle par cOrrefpondai«:e,«ier il ouvrit 
■une lettre devant moi , il ne "i« ^ "» 
•ne me devoit aucune confidence de c» 
-qu'on lui mando-it ; mais f« façon do 
la- parcourir, fa mide, fon gefte »prè? 



CT7) 
ravoir lue , je crois que' tout cela au- 
roit eu quelque importance dans un 
procès au criminel. Je ne peux expri- 
mer l'opanioa que j'en cdnÇui, mal' 
gré mcû , di fan caraâèret ZjOrfqu'il 
dit vaguement qu'il a une affaire pref- 
fante i Paris , c'etl: qu'il n'a pas encore 
arrangé fes prétextes de départ» car 
toute la viUe fait qu'il n'eut jamais 
d'atfair» 4e ce càté-U ni a^urs. 

Je voai prie. Moniteur ^ d'ofirir mei 
]iumbtes hommages à Madame la Cora- 
tefle , Se de m'accorder une pernuflion 
que je n'ai pas ofé de^nander de bou- 
che ; on eft p\us hardi la plume à la ' 
main : celle d'écrire k Mademoïfetle 
HofàHé. Je me fuis acquitté de fa com- 
mifllm. Que ne fuis -je toujc^rs au 
moment d'en recevoir de pareilles ! 

J'ai rbonoeut d'être avec le plus 
prolbad i«rpeâ,8ic. 

* 
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tETTRE XXXIII. 

La Cb/nteffU Roralît de Tbemèfe âfm 
■' Frae, 



Mon cher Frère» 



Nqu9 aVQiâ .éti & flou» Sommes 
' Ktcots tthis trèt-afilig^c, de ce.q-je 
mon papa nou^'a appris-de vôtre ftnt^. 
Mànaan ne peut plus parler de vous 
que' les Urmcs ne lui viecnetit aux 
yeuxc Elle dît vingt fms l&jaar que 
vous n'avei pas l'ombre du, bon fens 
d'-étrp. malade. Papa coo)pt«-.qu*aâii4l- 
lemenr vous deve^ être rétabli ,& que 
,. fa dernière lettre aura hâté votre^u^ 
fifqn. .M. l'abbé dit en liaot î k qu'il 
» crevé , qu'il crev» ; il m'avoit . pro- 
» mis de m'écrire & il ne tient pas 
» parole , autant vaut pour moi qu'il 
») foit mort. M On lui foutient qu'il voui 
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aîme , . qy'ii ,b^ne 4. & il cootique % fe 
fâcher' pput rife,j Si- n'y^rcuflit pas pjus 
que ifoi^s.;. ... ^^ ,^ ^,. . -. ï j i . 

On croit ici. nue vous juriez grand, 
befoin .dç rajfon ;' p6ur nops , nous 
aurions ÇÇ^nd. befoia d'un peu de folie 
pQucopas (égayer. .Kous. fommes fi 
triftes! rqtablîfièZj- vous ,.0100 cher 
Fi^/ix : Donnez-nous bien, vite. de bon- 
nes nouvelles. Ces jours de pofte met- 
tent toute la famille- dans une agita- 
tion fingulière ! Je crois toujours que 
lé"aeKàir"atme. " ' ■: ■ "" 

J'ai fait l'impolTible , pendant la foî- 
rée d'hier , pour que papa me dît de 
lui-même de vous écrire quelque mots 
fur' 1 étrange rilencè^ de 'ce Marquis 
d'Orchine ,quï ne fui a pas encore écrit. 
J'ai reçu pour unique rgp(jnfe.qu,e'rien 
(l'étoit plus firaple. Nsi dites donc pa^ 
UB fçi^l nioi à cet-impoJJ. .jpiqfiji^'ileft 
fi Jlnupjq^fly'il.la^foii ; ■il .l'eft pour Iç 
mpins^fitfyitiq^i^e.jfe-ç'en iaffe a*M:u"a 
mention, , .. * • 
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Xitnez tendrement UAe foeur qui aé 
demandcroit pas mieux' que deparn- 
gér vos peines fi vous voulifix les tuî 
confier. Je fuis trop jeune pbut vous 
donner des confeiU; 01^ ye vous plain- 
drai , & cela TOUS conîblera; car les 
gens fenfibles qui ont do chagrin 8i 
dont perfonne n'a aucune pitié, en font 
beaucoup plus malheureux. Je fuis fans 
, réferve , mon cher frère , votre fidèle 
amie & feeur Rofalie. 



LETTllE XXXIV. 

MaitmoiftUé Danzel « MdtUmoifiU* 
Oliade. 

J'arrive , enfin, ûtnable OSnde , je 
mange & bois fort vîte , "je me dépê- 
che df m'étoutfer pour me livrer plu- 
tôt au plMlir de jafer avec toi comme 
une pie borgne; Qu« jo te conte tout. 
Mail je ne fais plus pat oà commen- 
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cer. ToQtes' réflexions faites , il me . 
femble que ce pourroït fort bien être 
par le contmenccment. Tu auras' les 
ukrus dâails aatant que ma mémoirs 
fera exade à me les retiAre. Je gâterai ' 
autaBt dm papier que je pourrai, & le 
t&bi De fera point épargna. Ma lettre 
partira lorfqu'elle fera finie ; (î ce n'eft 
pas aujourtHiui ce fera ua autre jour. 
Voiâ que je monte dans la -diligence. 
XJn abbé , un officier , un moine , un 
lionnne fec en hai»t.noir pelé fulqu'l 
la Corde , «ne fi41e paiTaUe mais un 
peuuféc, telle étoic la compagnie que 
le fort m'y defticioit, - J'avois la pre- 
mière place, je-m'y inftalea nous rou- 
lons, t<His dorment 'ou s'y dtfpofent, 
ie foupire foiblement de tems i au- 
tre , & pas le plus petit mot. Tu croi- 
ras peut-«tre que ce fut moi qui pré- 
ludai;- point .du tour. L'officier avoit 
déjà dit ' trois otf quatre fois entre Tes 
dents que je méritois bien qu'on me 
confuUt , û j'avois des peines. Le moîne 
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avoît un tegard aflez. fixe qw par^ 
foit dû^e que ce ÎÇfin ne lui co.nvien- 
droi): pas pial. Il e&. .ppffible que ce 
foit en aïoi une prévemion gratuits en 
faveur de foA état que je ne conoois 
que-Xur des iwii-.dire. L'honun&à l'habit 
noir ma 'dçpanda fi-j'^avoU: un.proc^« 
V^bbé , jeune çtudiani, qui o'avoit 
d'eccléGaftique que des cheveux friffs 
en rond & un habit puce , cberchoit à~ 
s'entendre avec la fille, .fe plaignoitde 
flevoir voyager à cecdons, & feignant 
des laDgueurs d'cflooiac , ent^moit ua 
petit traité avec t'habtt noir pour chan- 
gée de teoM en tems de place avec 
lui ; la fitle. me trouvojt de «ces figures 
qui ne difeot rî^ , -fit c'étoit la iienne 
qui lui diâoit ce- jugement équitable 
que l'abb^ approuvait des yeuK Se dé- 
mentoit du bout de fon pied qui tou- 
rhoit l'un des miens., . 
' Je répondis, à l'habit cape : « Non , 
»Mpnneur', j« n'ai point de procès., 
» Dieu merci ! il ne ouinqueroit que 
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«.des veu^/es., tt — Ah !,-c'efi d.wc fo^ 
vm^ri-gy* M>^ia[Ile a:pe;çdij,,, dit -il? 
"TTT- Qo,..iîi^ p^jionn^a^^ penfe, 
5) de ne pouvoir fans a«endnHeiiip[\iç ( & 
M je ppitaî un mouchoir blaire fur mes 
s; yeux ) -me ■ rappeller ^ sînfi la , perte 
«que j'ai faite.,-;: — Par rs\z foi'' dît 
» Tofificier y. voilà la première veuve 
» que j'ai vue auffi défolée. — -,Ma- 
» dame imagine , fans doutç , qu'on eH: 
n plus bella quand on pleure > dit la 
»fil_I_ç,'» Ziles ont_ yn, tad qui ne les 
trompe euère. ^e crus .être reconnue. 
Il me fallut , reqoubler d'eflfronterie* 
— — " Mon plus cuifant chagrin , lui 
»^diis-je , n'eft point d'être exgoiée pour 
» la première fols à des réflexions 
M cpmme les vôtres , Maderaoifelle ; 
M cependant fi }K, de P** vivoit ea- 
»core , il eft à préfumer ou que ilous 
»ne nous verrions.pas de fi près vous 
M & moi , ou que vous tairiez les ié~ 
» flexions quç vous poucriez &ire. 
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» M. de P** Madame î tq>ren(I 
Mfhomme noir. ^— Oiû, Monfieur* 
» feu mon mani — ~- Je fuis sûr qull 
nétoit dans li robe ? pouifuîvit-if » 
» en manière dlnterrogarion. -^— i Je 
M fuis un peu plus sûre que non y répar- 
» tis-je , avec un foupir. Ces MeOîeurs 
» ne laiffent que rarement leurs veuves 
M dans la peine; ■ ■ ■■ Ils en ruinent 
»trop d'autres pour cela, dît l'ofiïcîer. 
» Quant à moi , cootinua-t-if , je ne me 
» dis sûr de rien , mais je ferais porté 
» à croire que MonGeur votre mart 
1' étoit un militaire ; nous femmes de 
» grands feifeurs de pauvres veuves. 
i> It faut dire auflî ï notre honneur que 
31 nous en confolons quelquefois ; mais 
»> nous n'en nourriffons guère.— Pour ■ 
» moi, dît malignementla Bile qui mé re< 
n gardoit à m'embarrafler, à l'air dévot 
» de Madame, je ferois tentée decrotre 
» que le défunt étoit un abbé. Cela 
»> pnye pendant que cela' eft en vie» 
«» Meurent - ils? Poiot d'héritage, — — 
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D J*en n connu , dît Yétaikat , qui 
*> donnotent sflcz pour qu'on pût éco- 
M nomifer , & laUToient de bons con- 
M tratt. — Poflïble , réponit la fille j 
» mais ceux rf<Mit vous parlez avoïent 
» préalablement une cîiaifc de pofte , 
»lMen rufpendue». L'apprentif abb£ 
fe tut , & fît des mines. 

tt En taifTânt Madame i fa iufte dou- 
» leur, qu'on accroît, fans doute j en 
M lui parlant, &pour ne me mêler qu'au 
» propos général , j'obferverai , dît le 
» moine, quej'ai connu des eccUGzSi- 
» ques qui ne donnotent ni contrat ni 
» penfions.,, . — 7- Oh! oui, reprit 
» gaiœent Tofficier , je le crois bien ^ 
wvous voulez parler de bons moines 
» & de fines connoiffeufes. — Par- 
ai donnez - moi , Monfieur , répondit 
»rhomme au capuchon; ceux dont je 
» parlois ne pouvant pas être maris , je 
M ne les confïdéroîs que comme étant 
» ou frères, ou fils, ou parens , Sc 
» n'envifageois que les regrets & le viii- 
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M de que lalfle leur mort. Mais je n'ap ■ 
aperçois guB trop tard que .'ce njeff 
M pas de leur hienù.il-âflce & tle leur 
«charité qu'il i'àglt jçl ^&' je prié la 
3> compagnie d'excuftr la liberté, q^ue 
>' j'ai prife de me joindre a une conver- 
» faîion que je croyois entendre & qi^e 

» je n'entends pas. ' Meilleurs les, 

» militaires font forl^ pour ces compen- 
M taires * di( l'tomme noir. ■ Les 

«moines font meilleurs pour le texte, 
«répliqua l'officier j. mais il n'y a point 
« de règfe fans exception , & en voici 
'>une que je n'oublierai de ma vie. Lz 
u cacophonie n'e(l pas mauvaife ». 

» Madame revient-elle chez fes pa- 
«rens? A.-t-elledeIafamilleî Va-t-elle 
» faire un partage avec fes frères ou 
» fœurs, fî elle en aî Va-t-elle répéter 
« une dot , un douaire »? A cette affluen- 
ce d'interrogations $£ à leur genre , tu 
devineras , ma chère Otinde, que c'é- 
toit l'habit noir qui. me les adrejfoit. 
■■■■'■ «Non, Monfleur , dis-je çn fou- 
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M pirant toujoars, . J,e vus à * " * *" \ùnt 
ç y avoir ni |Mirens î.vilîter'jnï drciits 
M à faire valoir. Je perdu .mes pareru 
» fort jeune, & ils ne me daanècent qbe 
» le peu qu'il me fallut pour Itre éle- 
V vée.dan^ uu couvent. Feu mon inati» 
s»officier d'infantecie. au fpryice d'un 
» Frioce étranger , étant venu vcùr fa 
M famille » & une- cûiufine qu'il avoit au 
w couvent où j'étoi* , nous fîmes con- 
» trailTan^ e , bous ooms- aùnîmes , il 
»ai'éppufa , Si, c« starkgé le -brouilla 
Navec fon père, qui voulait qu'il prit 
» une fettune nche. Mon mari ayant 
» été tué à la guefre où- il avoit dépen- 
u fé fa modique tégitime , la nécefllté 
» m'i fait accepter, à Paris., une place, 
» pour laquelle quelques giiands s'é- 
» toient intérelfcs à moi, celle de gou~ 
M vernante d'une DemaifeUe de la pre* 
» mière qualité. Mes principes ont dé- 
u phi à des gens qui s'attendoi^t à hie 
» voir donner à leur enfant une éduca- 
M don aufU fuûle , auHi mauvalfe que 
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M celte qû*tls ont reçue. Mon zèle pOur 
«> les pratiques de la religion a paru 
*> ridicule aux yeux de petfoi^es de 
M haut parage qtù traiteot tout ce qui 
M ëft piété, d'inutilité, de minutie ,-de 
» mûferie puérile , de travers » de fa- 
M natifine. EnBn , après mille défagré- 
l'ineiu que j'avoît fupportéi dans le 
» (îlence ^ avec réfignation , en les of- 
»> frant chaque jour à Dieu pour le 
u pardon de mes péchés, j'ai été con- 
M trainte d'abandomier cette place. Tout 
» m'y fcandatiltxt , tous mes eflbrts y 
» étoient non-feulement inudies, mais 
» même ntùfibles. Us foumiflbient \ 
tt chaque inftant du pur matière nou- 
» velle aux farcafmes les plus indécens, 
waux propos de parens les plus pro- 
» près à gâter refprtt , à corrompre le 
»cceur de leur enfant. Après avoir 
» été quelque tems fans place , malgré 
» les belles promeffes de grands^Sei- 
« gneurs dont la bienfaifance eft fur le 
u bout de la langue, j'ai reçu une let- 
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A Ire qui me 'fait efpérer que je (eraî 
» nûeùx où je vais; La Providence 
» terminera peut-être ainfi mes peines. 
n Un hoffiine de contfition , dont la 
M rcrpeâable mère a daigné mlibnorer 
» long-tettis ds fon amitié , a conçu le 
>» deficin de me placer , en Province , 
» auprès d'une jeune perfonnc que de 
^ (âge pirenS veulent maintenir datis 
3* des fentimens dignes d'une éducation 
»» chrédenne. — ■— 

- »> M. l'abbé , mon révérend père , sV- 
» cria l'officier , je penfe qu'aucun de 
M vous ne fe flatte de prêcher jamaif 
M Bfieux que Madame. Il eft fâcheux 
»• qu'en tout cela 3 n'y ait pas une 
M dot , une hypothèque, point d'héré- 
M dite revendiquée, pmnt de réclama- 
» tion de douaire ; je crois que cela n'y 
» l^tercnt rien. Et vous , Mademoilèlle , 
» en s'adrefliktit k la fille; pourroit-o^ 
N fa^h , en vous promettant d*étre di^ 
»> cret , fi voM allex ébaucher ou finir 
M quelque éducadooî ——Ni l'un ni 
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» l'autre , Monfieut j je oe jn'em chjirf e 
» point qu'elle» ne fo^nt tçute^J'^^s. 
)> — ^ Si c'eÛ moi qu'on yeijt rûU«r , " 
» dis-JB avec la plus afiadiflantt .dou- 
»ceur, on peut s'épargner ia fetïguç 
» d'efpric que Tapporeot des plaifantp- 
to ries tndifctetes &; detpiirnéps. Jp,.n« 
n prend jamais mat celles qmttie portent 
» que fur moi. Chacun a fa manière de 
"juger & d'agir. ^ Oh. ne, répond pas 
«pour un autre. Ma,cûadyit«,-ï('eû Ja 
» fetyre de celle de ,perfoi}He. JS'eoi- 
wplis mon devoir feloa "m^s;fpiblef 
>; lumières , & ne cenfure jamaj&q^ui que 
n ce foit , à inoins-qu'ilpe Uti^ auaqfO'> 
ïjbre.de Œes.^.Q^l^gafiqBSjd^jIa faû;e,. 
"Xefldure-^tifflMjep;^ W^rPf V"?s; &- 
»4çs défaut^ d'aotfuij &-n« ;tFpu,ve*p3J. 
ïj, mauvais que njes imperfeâions ou, 
"m^sni^Ibçun fall«nt rir^v;*. ' 

Lesricaq^[nçfr;:qQtinrMil|j>^.bontra 
cette,bor4âe^ Kh (Uf ée* le, propos 6it 
gai; mais,.il'«'y mék Muft tpifite . tçèsr 
vifible dereip&jè pour.U .vçuve,.qui 
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relégua la fille dans l'un des coins de 
l'Auberge, où l'ctudïant la traita peut- 
être mieux qu'un cliinoine qui auroit < 
bien payé. Le moine mangea, répon- 
dit laconiquement à tout ce qu'on lui 
dît , & alU dire fon bréviaire. 

Quand nous fûmes encaqués de nou- 
veau dans la lourde & bruyante ma- 
chine, le roulis , le cahotage, une groffe 
pluie qui furvint & la digeftion endor-^ 
mirent le moine , la fillp Se l'abbé. L'of- 
ficier & l'homme noir m'eKcédèrent de 
babil. Ils eurent aflez d'égard p3urne 
pas m'adreiïer la parole, ayant la bonté 
de me croire en méditation pieuCe. De^:^ 
heures fe pafsèrent ajnfij Les Higeftipns 
étant achevées, lepropos.redeyint gêné; 
rai', & je vis avec un vrai plaifir que le 
refpeâ; pour Madame Jel"'* alloit tou- 
jours croiiïant. Il faHoit.le juilifieraulE 
peu que moi pour ne pas en périr d'en- 
nui. J'étois pçut-étre la preiiiière . per- 
fonne refpeâabls.qui n'eût aucune en- 
vie d'en bâiller. J'avois , au contraire. 
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tdutes les peines du mondée à m'emp^ 
cher d'éclater de rire au nez des dupes 
qui ne noient pas de moi. 

Nous arrivons au fouper; je prends 
un bon potage entre deux grands (îgnes- 
de croix, & )e me retire dans une cham- 
bre à un lit , fur laquelle j'ai foin de faire 
mille infoimation» , de Pair d'une none 
qui craint d'être violée & qui fait qu'elle 
en mourroit. Le lendemain on nout 
réveilla de très-boitne heure , & on nous 
annonça deux compagnons de voyage 
de plus , un homme & une femme. Le 
vent , la pluie & l'obfcurité nous for- 
cirent à jious placer à tâtons, ce qui 
me fôcha , attendu que je perdis ainfi 
l'étalage de mon chapelet. Nous fommes 
aOîs, le cocher monte , fouette, jure. 
Se nous roulons. Les dormeurs de la 
veille n'ayant plus de fommeil , tous f« 
mirent à parler à la fois. 

Cette rage qu'on a de faire bavarder 
de nouveaux venus s'accordant parfais 
tement avec celle que nos nouveaux 
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venus avoient de jafer d'eux-mêmes-, 
il fot bientôt notoire qu'Ms alloîent auflS 
loin que moi. Quoiqu'ils ne le dlflènC 
pas, leurs caquets les trahiOant plus 
qu'ils n« croyoient , Us fe trouvèrent 
au dfjeûner avmr confié à toute la com- 
pagnie qu'ils étoient obligés de s'abfen- 
ter pour quelque tems de chez eux , 
par les agaceries de toute forte , le* 
pourfuite galantes dont étoit l'objet 
l'invincible moitié du Monfîeurquidi& 
(ertoit longuement fur les mccurs gé- 
nérales de fa petite ville. J'étois fenfée 
prier ; on ne me difoit pas le mot. 
L'officier attifoit le propos. La dame 
fe plaignoit, d'un ton de voix manière, 
de ce que c'étoit comme un tribut qu'il 
falloit payer aijx voitures publiques 
que d'efluyer cette volée de cajole- 
ries un peu gaillardes dont l'Srcabloit 
notre (iémillant militaire. — — Ceft à 
quoi, difoit-elle, eft toujours expofce 
une femme qui a le malheur d'ètrç pàf- 
feble. Je la cr«s modefte. La fiUe, qui 
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de tems en tems plaçoït auffî Ton 
mot , difoit à rétudiant : Voulez- 
vous parier que j'ai deviné? Le Mor- 
fîeur aux mcèurs parloit trop & trop 
Iiaut pour qu'on eût entendu quel étuit 
le fujet de la gageure. Il s'étendoit en 
de Wles ■ phrafes fur le bonheur de 
pofTéder une époufe dont on efl: sûr, 
qui revêle à point nommé tous les 
projets formés contre l'honneur d'un 
mari de bonne-foi, & lui découvre les 
fourdes. menées des féduâeurs. Enfîa 
arrive le jour & le beau tems avec lui. 
La vertueufe moitié du 'plus bavard 
des'marîs étoit Çi bien enveloppée dans 
fes coëiFes & fon mantelet, qu'on ne lui 
voyoit pas même le bout diT nez: Déjà 
les rayons du foleïl commençoient à 
dorerfes nuages. L'homme noir, en in- 
terrompant l'éloquent époux au milieu 
d'une fublime réflexionfur l'importance 
extrême de fon honneur dans le nion- 
■de, fe récria fur le plaifir de voir l'au- 
rore. Notre Lucrèce fe' découvrit pour 
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tôntwnplêr- ce ipré d'un aiv pînciî& 
ert'balafiçant fa "tête , elle appelloit'i en 
«iôiibliant ,.fans -'aoaie'l'-U p'th's"iedU 
fptSacSà de la «iï/wrcTout-à-coup , la 
filltf partr d'un, grand éclat de rirs , 
t£ tlirà"t^l>bë:'*" — i.'Elrbieri'! n'àVois- 
)t pas *l^iné f-CfetW -ifnpiroyable'VeF- 
ta-ët&ît unetlâtde en '■crîmoifi,'niais la 
^ure' la plus bizarrement laide qu'on 
çuidreriînagin6r;-tîn- Front incroyable 
■^1 était pèitit^J' une -peau- de cîiien (te 
Wer ■^, ûâé bôuthe ^de Idt^mayairé" eh 
■|>etit ,' âei 'yeilx" de hibou.' Tous les 
fpe&aléu'rs oublièrent l'ailfore. Ils eu- 
rent la plus grande peirie à s*abftenir 
•fle":céltbre('en termes énergiques la 
Deautël^ui làlBur'ïaifoit ainfi dùblie'r ; 
& charitablement elle pàrat ïroire qUe 
'c^étoit de moi qu'on fé moquoît. 
■ " Vous auriez pu , ce me femblë» 
oj-tnadame , -lui dis-je , vous difpenfer 
^ * du voiyagé que Voils- erttreprenw, 
-»» iJes h*im*estoit^r'-tdfi« tesmêmiîs ' 
I ■*>$( Toudcourr« sâKœént'lcsitiëmea . 

'.:-^'r-X ::■■(■■-: 



(•rUques où vous allez». Letrès-uoir 
que propriétaire de tant da clurpies 
dit alors : u 00 cft bien à piaindre~4v 
» voir Ton honneur , mille fois {rfus que 
y> h vie à la merci du premiar libertio 
uqui-coiuroîte unçjçftime. — - J*ef- 
père, MonSeur , que "voiu jbÎiv9Z riss 
à reprocher aux moiiws , dit le reli- 
gieux î ce font eux que les incrédulw 
accufent toujours, ——«■ Non , non^ 
n dit f officiel }. je prends :en ce^ qc- 
ncaGon-ci le parti d» in^îne^ 111 ne 
M font point capaUes d'un pareil fcan- 
.M dal*. ' ■■■ ■ Vous leur rendez donc 
» juAiae î reprit le bon père. -^— ^ J« 
» rends auflî jûAice i Madame , répon* 
n dit férieoisment l'officier. Mais n'ad- 
n oiirex-vous pas svec moi à quel point 
» MonGeur fon mari porte l'heureuv 
u don de la foi C&njugale? Le Gouver- 
. n neioent ignore, fans doute, Monfieur, 
,»les noms de ceux qui ont eu Tau' 
» dace df menaceAle front ou de You- 
M loir faper l'honneiu: d'un hommç 
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»comme tous, l'audace d*ofer en eoif* 
» ter à Madame ? — H^Ias, Moih 
M lieur , reprend le mari , c^étoit en ap- 
M parence mes meilleurs amis » ils ne 
M celTolent de me protefter la plus ten- 
M dre afîe^n. Il eft vrai que depuis 
M que i'ai découvert leurs deflsins abo- 
u minables , moi qui fuis honnête , je 
91 les ai démarques dans toutes nos fo- 
n ciétés. J'en û débité hardiment tout 
S) le mal que j'en lavoîs , tandis qt^'ils 
M n*y étoient pas , pour les faire con- 
» noître , pour éviter qu'ils tentent de 
M corrompre quelque femme moins fer- 
u me dans fes prïndpes ; car c*efl: ren- 
« dre un fervîce elTcntiel aux familles 
M vertueufes que de marquer , pouraia* 
» fi dire , ^un fer chaud ces infimes 
» fcélérats domefliques dont la fréquen- 
Mtation feule eft un opprobre pour 
M deux époux. —Vous n'avez pas 
« faifî ma penfée , répartit l'OfBcier. 
» robfervois que vous deviez , pour 
M le bien de l'Etat , tenir ime lifte de 
JI Partie, £ 
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»cesgens,en.reme«redes copies à la 
» police pour qu'on ne fût pas embar- ' 
« îaffe lo'rfqu'il s'agit de trouver des bra- 
» Ves pour un coup de maîn ; car ces 
»'Meffieurs me paroifTent doués d'un 
wrare courage». Il achevoit ces mots 
que nous arrivions à la dînée. 

L'Officier s'etripreffa d'offrir la maïa 
à cette femme fi ferme dans fes prin- 
cipes. Elle fit mille innocentes contor- ' 
lions & jufqu'à de manifelles extrava- 
gances pour être à côté de lui à tablt. 
Quand malgré d'auIE indécentes avan- 
ces, elle fut enfin perfuadée qu'il la 
croyoit hideufe , elle fe leva & dit à 
fdn mari qui étoit tout près de moi : 
«t— — Et celui-ci encore; mon cher, 
» que veux tu î ce n'efi pas ma faute ; Se 
sipuifque je t'avertis, tu doisbien être 
» tranquille fur mon compte. Mais n'efU' 

» ce pîis une fatalité » i L'étudiant 

l'entendit & le répéta tout haut , ce qui 
fi( perdre patience au militaire qui f© 
Uva,&: abordant cette Pâme de TdÎK 



D,3.i™dL, Google 



leri^ai re(^Aueux , lui parla «n ces f«r. ■ 
mes : — — «e Madame , quoique vous " 
wtl'ayezL'honneur d'appartenir au beau- 
M fexe qu'à mfon de titres que je ne fe- 
u ta! jamais tenté , ni flatté de vérifier, 
M je fais trop ce que lui doit un ga* 
M Tant homme pour ne jamais y man- 
» queri Je vous déclarerai donc aveC 
91 toute la politeGTe pQflible que , mal- - 
M gré mon zèle à vous préfenterla main 
«pour defcendre de la voiture, & I9 
M vôtre à chercher que vos pieds fuflènt • 
M fur les miens , i me pouffer du ge*. 
nhoti & me ferrer les doigts, j'ai le 
M înalheur de Dé point groflîi la fbule ' 
M de vos adorateurs , de n'avoir nî 
M amour pour vous , ni le moindre d»- 
M-fir de vous en infpirec». 

En profond philofophe , le mari ré- 
fléchiuoit fur les mceurs pendant cetto 
harangue de grenadier. Puis , prenant 
tout'à-coup la parole. •^— «Ecoutez, 
>»ïnon coeur , dit -'il à fa femme, qui 
umarmotoit en minaudant : Ok ! pour " 
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n£coutez,moncaui;ie ne lais « mais 
» je reviens un peu de Bien des chofes. 
. »Ce n'eft pas d'aujourd'hui que je coin* 
»>mence à douter que vous foyez au(& 
» belle que vous le croyez. Je vous 
M ai ép^^ufée, aimée , chacun a Ton goût. 
M Comme il me vient dans refprît , im 
M peu tard, il eft vrai, n'importe • que 
M vous pourriez bien être 'niîonnaire 
n pat-tout , jaloufe , intrigwte , tracafr 
^ Gère par-tout, & que, de mon cété» 
M je pourrols m'en impatienter ou J'en* 
«durer également par -tout; autant 
9> vaut ne pas fe déplacer. Attendons 
» ici la Diligence qui arrive ce foir j 
M elle nous ramènera chez nous. Nous 
M dirons que nous avons ^t une abfefr- 
» ce pour affaires. Vous reviendrez dans 
» les mêmes fociétés,(i l'on vousyfouf- 
»fre fi l'on m'y invite, je vous y fui- 
n vrai. On eft plus accoutumé là qu'ait 
■a leurs i votre genre (je beauté. Je 
u vous préviens que je p'au^aï plus la . 
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K bonhomie de me défefpjref quand 
M vous me direz qu'on vous convoite 
31 Si vos cailletages vous donnent du 
» ridicule , ]c tâcherai de ne pas en 
» prendre ma part , je ne ferai plus de 
M fcènes en votre honneur, je ne d£- 
9^ nigreraî plus perfonne^ onns'eftimera, 
M vous ravauderez mon linge 8f nous 
u vivrons en paix. 

M Mais , Moniteur, reprit la Pinélbpe » 
san'eft-ti pas bien douloureux pour 
M une femme qui fe refpeâe , d'être 
■s éternellement talonnée par des im- 
» pudens , qui ne vous nient enfuite !• 
91 &It que pour vous endormie , pout 
31 vousjetter de la poudre aux yeux, 
M & qui ne ceJTeroient pas d'aller leur 
» train pour cela , Qt ma vertu n'y met- 
» toit bon ordre ? Que voulez - vous 
M que jefaifedans cesfociétés.oùvous 
M prétendez que je rentre ? Si toutes 
» les femmes m'y trouvent moins bien 
u qu'elles , on devine pourquoi. Tous 
M les hommes m'y pourchafTent de U 
E 3 



j 9» manière la plus outrée. L'un, me re* 
' » met des vers, dès 'couplets ; pour 
u mieux entier forl jeu, îl laifTe croiî-e 
M qu'ils font deftinés à telle Dame qui 
31 les prend bonnement pour elle; mais 
m moi qui , malheureufement , fuis 
M dans la confidence , je ne fais que 
M trop à quoi m'en tenir , & qu'ils ont 
» été diftés par une palfion criminelfe, 
M dont tout mon mépris ne peut me 
» préferver d'être l'objet. Uautre, me 
M jure tout bas qu'it ne dort plus dé- 
jà puis qu'iî m'a vue. Un troifième , 
s» cet avocat, vous favez ^ a refufé les 
» plus brilians partis , dans l'efpoir chi- 
wmérique qu'un jour je ferai veuve, 
» Enfin., Monfîeur, je fuis une femme, 
a» & quels que foient mes principes , fi 
M l'on me pouffoit à bout,... 

» Taifez - vous , répondit le mari , 
»»*en l'interrompant brufquement ; taï- 
M fez - vous , fi vous le pouvez en 
»3 votre qualité de femme. Je ferai bon 
» ménage avec vous , fans être la dupe 
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^M de votre délire. Si vous me coèufiïl, 

»je ferois bien refait de l'ébruiteclfi 
: » cela n'«(l pas poifîble , pourquoi ms 

M tourmcnterois-je î De manière au 
■ k» d'autre , foyons tranquilles & retour- 

»noos chez nous. Heureufement per- 
i M fonne ne nous conaoît ici , nous ne 

s> nous fommes pas encore nommés. Il 
; " ne tiendra qu'à vous qu'on ignore 

» entièrement notre ingénieufe .équi- 
- topée ». 

r Nous prîmes congé , non fans rire , 
»de cet "aimable couple , & nous pàrtf- 
''mes. Je me fuis trop étendu fur ces 
^détails , ,ma chère OJinJe ; mais j'ai ctu ' 
-qu'ils étoient propres à t'amufer ilti 
lînftant. £n écrivant , je penfe à ta fo,< 
Jitude. J'ai du tems de refte aujôur- ^ 
d'hui , & tu fais que j'aime à caufer à 
-coups de plume. J'irai plus leftemeht 
'dans la fuite. Nous roulons. Commeh- 
itaires de l'officier , du moine , dé l'hom- 
me noir, de l'abbé , de la fille ; ré- 
iflextpns fm; les cofljmentaires , plaifafit- 
E4 . 

Coogk 



teries fur les réflexions ; beaucotip 
à» gaieté , bons chevaux , bon che< 
nÛD , beau tems , bonne Auberge, 
chambre à part, refpeâs pour Madame 
J4P** qui ne parle que par monoTyl-*- 
kbes, mauvais lit pour une dévote i èc 
le lendemain déjeuner, quelques heures 
encore & nous fommes aux portes. 

Des commis dont la mine afiàmée 
4it que pour vingt-quatre fols ib laiflc* 
roient paâer dix mille écus de contre- 
bande, ouvrent ma modefte malle, 8c 
Toyent avec chagrin qu'il n'y a rien 
là pour eux. ïi'un d'eux s'écorcbe un 
jieu ta maùi contre la ferrure , & lâche 
un jurement dont tous mes fens fiémif- 
ftm. Mes effets font traités en vraies 
reliques. On referme les cadenats de 
).e demande à être conduite à ta mai-, 
ion dont le Marquis m^a envoyé 1'»- 
dreife. Un grand garçon , bien bUti , Ça 
préfente, chapeau bas, pour y porter 
mon bagage. nSoit, lut dis-je; mais. 
» ayez t'attendon de ne pas jm«r. (^eUn? 
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s> vilaine habitude » ! — Oh ! voui 
avez raifon , Madame., me répond ce 

drôlejjene fuis pasnon plus de ces 

& il fit ronBer de ces mots pour leC- 
quels je ne favois plus quelle exclama- 
tion je devois à mon coftume. Après 
un demi - quart - d'heure de marche , 
tio\iS arrivons devant une porte d'aflez 
lionnéte apparence. On me fait mon- 
ter ati premier étage pic ua aflez bel 
efcalier. 

Je dis à mon guide ; « mon amî, 
■ï voyez s'il y a quelqu'un là dedans 
M à qui je putlTe parler ; annoncez Ma- 
ïs dame de /•**». U entre , une fille 
très-fîmplement, mais très-proprement 
vêtue , vient me faluer avec des tranf- 
ports de {oîe > m^appelle fa bonne maî- 
trelTe , me <£t que tout efl: prêt de Fa 
veifle pour me recevoir, me fait par- 
courir un petit appartement des plus 
commodes , quoique (ans Fuxe , nto- 
■montre ia chamèrt où couchera Ma-* 
dame, h Je Tau commencer , pourfûît- 
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»ellc, parluîfervir fon dîner, &, f! 
M elle nie le permet ,' dès que la table 
» fera couverte , j'irai avertir M. le Mar- 
u quis d'Orc/tine". Je fais à tout cela 
des réponfes de caraâère. 

Auprès d'un lit , à une feule place , 
eft un prie-dieu. Je demande un'înf- 
tant pour m'y recueillir & je m'y place 
gravement , tout en rappellant cette 
fervante pour lui donner de quoi payer 
le crocheteur , & en ordonnant qu'avant 
d'apporter le dîner on me procure tout 
ce qu'il faut pour écrire, A une heure 
on me fert un repas frugal , mais fain 
& bien préparé. J'ai le front de dire 
que je ne bois jamùs de vîn, & je n'ou- 
blie pas de contrefaire un Benediciu que 
j'ignore à tel point , qu'on me fouette- 
roit plutôt que de m'arracher le mot 
qui fuit. Mais fous les yeux de ma fer- 
vante, je n'ai garde de manquer à ce 
qu'exige mon rôle. Je dévore en voya- 
geufe. Je demeure feule. On cherch» 
le Marquis.' Je t'écl-is en l'attendant, 
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•'Voilà cinq heures. Je ne vois pref- 
■que plus. Perfonne ne vient. J'allume 
'moi-même une bougie -qui eft à l'un 
■des bras de la cheminée. Cpmme 
^'ai les lèvres gercées 1 ma peau n'a 
point foufTert. Mes yeux' font f\iis 
vifs que jamais. Le défordre de mes 
cheveux ne mê fied pas mal. Cette 
^oëffiire lugubre a d'alT^z bohnespar*- 
,ties.' Mon bois eft vers fa fin , & ma 
patience aufli. Me faire attendre Ci 
longtems ! ne favoit-il pas que j'arrî- 
,Terois.! la £lle devra - 1 - elle courir 
toute la ville pour le chercher i Je 
n'écrirai plus que je n'aie un chande- 
lier, La lumière vient de trop haut. 
Li porte prochaine t'apprendra "fi je 
fuis morte de dépit ; j'en ai à ne pas 
•me connoître. M'érigeras-tu un mau- 
■foléeî je t'embrafle de tout mon cceur; 
•je te jure que je n'en ferai pas autant 
à mon étourdi quand il viendra. Je fuis 
■d'une humeur de dogue. Si je pouvais 
lui fûre dire que je n'y fuis pa$ ! j'eu 
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ptlm>h volontiers les gen» de t'a fflaf- 
fon , fi je ne craïgnois que cela ne tîrâc 
, à conTéquence. J'entends du bruit y c'eft 
ion pas , fbn talon, le bruit de Tes br&^ 
loques; oui» c*eft fa. voix. Comme 1« 
coeur me bU l 

F. S. A midi. — — Ma lettre V4 
partir. Je ne puis écrire quei demain 
Que tu aies au moins ced, Adîeu<> 
chère Olinie, Nous t*embia0bns. 



J^ETTRE XXXV, 
le Ctnut de Themèfe àfonfits^ 

J £ nfaurois fu , mon filij que r^pom. 
dre à la première de vos deùr. dei^ 
mère$.lettres,.fi je n'avois reçu la fe»» 
conde avant le départ de la p^e. D'Our 
4hhie a ràifon ju£]u'â préfent, mon cher 
Jilix,. puiTijii'il vous diftrait Scadoudt 
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vos chagrins , & je lui en aï U ptu* 
grande oblîgadon. Priez de ma part 
votre oncle de le voir le plus fouvem 
qu'il pourra, K la ùmé de cet excellenc 
onde allok mieux , fe ferois moins in- 
quiet même fur votre compte. Je coir-. 
viens avec votre ami que vous êtes un 
Êju; mais je ne fms guère raffuré par 
la promefle que vous fait izfoliditi de 
vous tirer de la. Son Glence. comment 
f oit à paroître un peu long , quand j'ai 
xeçu une lettre de lui. Si M. de iî*** 
vient ici, & s'il lai& &^niècç en Pro 
vince > comme on me l'annonce- en vou- 
knt me confoler , vous allez devenir 
mille fois plus fou que jamab^ fur-tout 
£ c'eft le Marquis , ce folide perfom* 
aage qui' fe mêle des arrangemens.. 

Si nous' pouvions r à l'aide de votrv 
oncle & de votre ami, que cette Cb- 
Umh fuivîc td fon Tuteur, je vois: 
bien que vous n'auriez qu'à choifir ettr 
tre deux partis isEudmilEbles; celui d9 
£ùre moucic de douleuv mon beai^ 
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rfr^re'en venant ici malgré- noiis, en 
;celui de mourir vous-même de défet- 
:poir chez lui. On .ne fait que vouloir 
lavec des têtes détraquées comme b 
-vôtre. En attendant que les chofes preO' 
-nent une tournure qui puiHè décider 
.'de la conduite a tenir , vous avez i 
remplir un devoir très-eiTèntiel auprès 
5.<ie moi & de votre onde , <elui dé 
vous rétablir. Faites le fou avec à'Of' 
'chine, ficela vous y aide. Dites fidcle- 
'mènt tout à Votre oncle. Qu'il recoii- 
■vre un peu de fanté, qu'il vous guide, 
.& m'écrive. 

■. Votre mère ne fe confole point. Rér 
ifalie vous a écrit. Elle ne pardonne 
pas au. Marquis d'avoir tant tardé â 
m'e'crire ; elle eft fort jaloufe de ce 
qu'elle croit qu'on doit à fon père. Epar- 
gnez le plus que vous pourrez de foucli 
.-à tous ceux qui vous aiment, Adieu# 
■mon cher fils. 

■ -if. 
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LETTRE XXXVI. 

te Comte de Thernèfe au Marquis 
/Orchéne. 



Ne 



( E doutez point, Monficur le Mar- 
quis » que vous ne m'obligiez très-fen- 
fiblement en me donnant des détails 
fur l'état de h tête, fur la fanté & fur 
ce que vous noamez les affaires A9 
mon Bis. Mais G , comme j'aime à le 
croire j vous vous pénétrez ^e mes fen- 
tîmens , (i vous entrez dans mes vues 
pour fon bonheur, vous ne recourrex 
plus à cette forte de feinte que voua 
■ avezraifon de vous reprocher &pouf 
laquelle }'eus toujours tant de répu- 
gnance qu'il n'eft pias dé fuccès que 
je voulufle lui devoir. Vous étes'fëul 
en cas de juger fi quelqu'autre vcrie 
tendioit au ioéme but; prcfërez-Ia £ins 
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baUncer, & fongez que tout votre pof- 
fihie eft ce à quoi je vous exhorte* 

L«s difcours que vous a tenus ColoatSe 
ne nous fervent , nî nci nous nudfent. 
Des affertions générales détruifent touC 
pour créer toat^ nebâtifiènt d'un côté 
qu'en ruinant de l'autre. Elles tie fer- 
vent ainfi à rteo qu'à: mafquer des abus, 
■qu'à les faire adopter à de crédules 
ignorans. Nous ne fommes nî des ché- 
rubins, ni des anges. La foclétc, nos 
diverfes ccKidîtàons, les rapports fub- 
Ëllant entre nous & notre efpèce , font 
dans le plan de la Fro^dence. Elle ne 
voulut pas faire de nous autant de c^ 
nc^îtes; & le mariage eft refpeâabls 
& déHrable au vrai chréden , comme 
Tunique & fainte pépinière de chré- 
tiens Si d'élus. Qui dît trop j. fe trompe 
autant que qiû ne dit pas aflez. La 
vérité eft également éloignée des deux 
extrêmes. Cetombe répète ce qu'on lui 
« appris. 

Notre abbé piéteod <^q fôuventua» 
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Mtyffioc^ abuCve conduit à un amont . 
àf Dieu 'mal conçu qui n'eft que l'a^ 
mour . humain michanc à vuiHe. Le 
grand point feroît de découvrir fi réel* 
Jement cet a&mé leurré ne fe aont- 
lît ici de rien. C'eft le Tuteur , c'eft 
I4 manière dont il exâte & atimente la ^ 
paOîon des objets furnaturels , c'eft ce 
puits de ténèbres qu'il faut approfon- 
dir. Je conaob trop votre honnêteté 
pour craindre de m'ouvrir , & ie fiûs 
sûr que je n'écris ced que pour vous. 
Ke communiquez jamais mes lettres 
qu'à mon fils & à Ton onde, 8c nous 
ferons , en ajoutant au proverlM, quatre 
tçtes. dans un bonnet. 

Ne fourez pas dans la Vôtre, Mon- 
r^eur le Marquis , que votre millioii 
foit de faire aimer Pélix de Colomttm 
Si l'on ne vous donne pas celle de les 
dégoûter l'un de l'autre , c'eft qu'on ne- 
veut point exiger de vous des prodi- 
ges. Votre devoir , je parie ici le lan- 
gage de l'amitié , qui &it devoir tout 
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r Ce qu'elle demande, votre' devoir- -eft 

■ d'égayer, le plus poffible , notre tra- 
' gîque fou, de connoître de votre mieux 

■ notre myfliique folle, & de faire lâehet 
prife à l'oifeau de proie fans tirer un 
de ces coups mal - adroits qui blefle- 

' roient avec lui la cotombe qu'il tient 

■ dans fes ferres, vous m'entendez, En- 

■ fin , en voyant tour-à-tour Félix , le 
Tuteur & la Pupille , occupez - vous 

' du foin de nous mettre le plus que 
.^vous pourrez à portée de bien juger 
ïde ce qu'il refteroit encore à tenfcr 
.: pour le falot du premier , au cas qu'il 
j fallût abfolument envoyer paître lés 
deux autres qui,ne nous ont déjà qvw 
-trop inquiétés. 

r .Parlons-nous franchement. Ces mé- 
■Cures , ces démarches , ces certaines 
; gens que vous employerez, ne me font 
:pas déHgnés avec affez de précifîon. 

■ Fiai lux. Je m'abandonne à votre in- 
.conteftable/o/iJûi;', à condition que je 
lïoie claip. Il y va d'un fi grand intérêt 
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pour moi ! Ma femme qui vou& défeq^ . 
toujours iCOoAne vous favez, dît qu'heu- 
reufement vos foins fufliront pour ache- 
ver de rendre mon fils digne des pe-; 
btes - maifons. Ne nous y logez pas . 
tous. Voyez le pti;s,fouvent qu'il vous 
^fera poflible, mon beau-frère. Si Filix 
pafTe un jour fanV rire, je m'en prends 
•k vous. Vous m'en répondez fur votre 
■tête. Nous vous ferions détefter ici, 
.ce qiù ne fersît pas fî îUflîcile que 
'TOUS l'imaginez peat.<être, Rafalie ne 
Veut écrire qu'à ion frère. Ecrivez C 
• Vous l'ofez. ■ *^ — 

Elle. trouve que d'ordiaaite on m 
.pafle pas un mois fans apprendre aux 
!gens qu'on s'eft acquitté de leurs coBS- 
nùffions , Se que la polttcfle eft une 
belle qualité qui eft plus rare qu'on ne 
. penfe. Au refte , de peur que vous 
n'en doutiez , elle m'a chargé plus de 
vingt fois de vous affurer très-pofm- 
.vement qu'eUe ne parle jamais de vous- 
Je vous embraSe avec la tendreté 



II, Google 



'd'an ^re * & fuis de tq^t mon cceur ^ 
MonGeur le Marqub, &c. - 



LETTRE XXXVIT, 
La Comtefe RoOilîe de Themèfe à fin 

Frère. 

(^tfoiiiaE vous tayez , mon cher 
FiJix f dans l'habitude de ne point ré< 
pondre à mes lettres, ce qui me per- 
luaderolt prefque qu'dles vous ei»> 
ntiyent, je ne puis me refiler à mm- 
même le plùtir de vous écrire quel- 
ques lignes , pour vous fouh^tet, de 
tout mon cœur , une bonne & heu- 
reufe année. Moniteur Tabbé prétend 
que c'efl vous fouhaiter d'être Jàge,8e 
il me trouve un faux air de ce philo- 
fophe qui complimentoît des ftatues. 
afin de fe famitiarifer au défagrfment. 
de n'être point écouté. J'efpère encore 
qire ma ftatue donnera quelque figne 
d'approbation. 
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'Depiùs que vous vous ol>fllntt % 
être malade, tout eft Ici dans une conf- 
ternatioo ioexprimable , & les jours 
de courier , nous reffembloos i des 
gens en délire. Maman, fur-tout> vous 
Veut bien du mal de votre maladie; 
on diroity à l'entendre» que vous avez 
u cruauté de le faire exprès. Elle ne 
fort jamais du cabinet à papa qu'elle 
n'ait tes yeux eoSés & fon mouchoir 
à la mûn. Four moi , je ne devine pas 
un mot de ce qui fe pa0e où vous 
iteSf mais chaque fois qu'on vous nom- 
me, & c*efl à tous les tnftans du jour * 
je feos que mon coeur fe ferre ; enfin ^ 
je tremble qu'il ne vous arrive quelque 
malheur. 

En vérité » s'il dépendoit de vous 
de Yous bien porter , ce feroit bien 
mal &it à vous que d'en agir de la 
forte. Auffi ces (bupçons ne peuvent- 
, ils entrer dans mon efprit. L'abbé ne 
diange pas de refrain. « Qu'il creve» 
K dit-il. U m'a ou^Ii^, autant i nûeux 
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*vîudroît |)Our moi (jùll fût «- 
iî terré." Du moins -(es fottifes ne nour" 
jS tueroient pas ». Je lut foutiens qu'il' 
riç_ dit pas cela rérieufement ; il m« 
répond que nos pleurs vous gâtent ; 
& moi je lui réplique qu'il efl bien 
dur. Je difois Tautre jour : le chec' 
Filix i que lui- enverrons-nous pour 
fes étrennes ? — — « Des verges , 
" Mademoifelle , des verges ; c'eft un 
M méchant enfant. Si l'on pouvoit en- 
» voyer de la raîfon comme on envoie' 
fi-àes confitures, je vous dïrois de Ia~ 
-.raifon n. Je faillis à lui répondre que 
vous deviez ne pas manquer de celle* 
iâ depuis que vous jouiflez de la (ô- 
ciété de M. le Marquis d'Orcfténe. Mais ■ 
l%bb€ m'auroit sûrement-fàchée. C'eft 
tSeti le meilleur- Komiiie du monde , 
mais il ne fait grâce de rien , il n'a pas 
h moindre condefcendance , & il aime 
lin. peu- trop- à me chercher querelle. ' 
Cequi le i-énd'fmrt , c'éft que papa eft* 
ftujoAs'-dÉ' fon -par^ '- •■ -- ■ - ' 
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^propos "du Marquis, au.,ncu».d«. . 
J'amitié , mon frère- , ne lui dites pas ', 
que j'aie fait mention de lui dans mes „ 
lettres. Je ne fais pourquoi je fuis ve- 
nue à le nommer. Il croiroit follemeqt . 
qi^e je fuis piquée , que Je veux le 
gronder de fon filence , & vous voyez ' 
vous-même qu'il auroit grand. tort. Je 
conviens , entre vous & moi , qu'on n« 
pafTe pas tant de tems fans écrire à gens 
qu'on eftime , & qu'après fes belles 
paroles , un pareil {ilence eft quelque- '. 
chofe d'étrange & même de groffier, 
, Mais je ne fuis pas. Dieu -merci, le 
mentor de M. d'Orchinef & je ne dois 
pas plus me foucier de fon fileoce qu'il 
ne fe foucie de m'écrire. 

Ecoutez, mon frère ; s'il eft vriû que 
votism'aimiez, dites-moi, franchement, _ 
en deux mots , ce que vous avez , c« 
qui vous fait mal , ce qui caufe vos 
peines; car, quoique vous me di£ez, 
ileft impoflibleque cène foit moindre : 
^ue tout ce que j'imafpne dans mça • 
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peurs pour vous. Je voudrais tant paf* 
tagervos douleurs I je les rêve certai- 
nement plus fortes qu'elles ne font dans 
la réalité. Eft-il donc des chagrins que 
je ne puîlTe pas cotnprendre i U n'en 
eft point que je ne défîre de vous épâr« 
gner en les éprouvant pour vous. Ayez 
de la confiance en celle qui fera toute 
h vie , votre tendre & fiocère amie 
Se fœur Rofatie, 



LETTRE XXXVIII. 

MademotfelU Danzel à MademoifeUt 
Olinde. 

V>OMMENT le p3pier portera-t-il 
tout ce que j'aî à te mander ^ ma cbire 
Olinde? quelles gorges diitudes nous 
ferions fl je te tenois ici ! Je reprends 
ma gazette. Técrir^ tant que je pour- 
xai, C'eft recoaunencer ce qui amufe 
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que d'en raconter les particulantA' à 
fbn amie. Oà en étois'ie dans fl|^ der- 
nière? Ty fuis : ^Orckknt arrîvtMt. Ten- 
rageoi^ , îe n'enrage plus , le caur me 
bàf. J^èntendsfa voiK, ilentreanous 
finnmes Inentât feuls , mille folies ; 
mais ce font tJe celles que tu devines f 
palToDS à d'autres que tu ne devin^oi» 
pas, 

îA Mafqult'/fe leve^ s'avance vers 
mon oratoire ^ découvre une petits 
bibliothèque, y prend Un volume, me 
le donne, puis, d'un air pootiScal', il 
me dit : « lifez , méditez ; apprend une 
» nouvelle' langue', laites, à votre uf*. 
» ge ,, une abondante inoi^on de mots 
9> & phrafes extatiques. Je viendrai 
ra^voir demain fi vous av^ quelques 
n-difpofîtions à profiter de vos lèpres, 
M âc après le' (tltJer }e vous pr^fenteraî 
» dans une maifon oii<e que vous au- 
M rez appris ne voua- fera pas inutile. 
» Recueillez vos perffites, & vous pr&. 
»parez-aiBc grandes chofes qu'on at-* 

//. Partie. F. 
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A^tid 49 VOUS". Je t'avouerai) chirq 
QUa^f» fV^o (la^lqiM epvîe qtte j'eufli) 
lie iiFe,i« □• pi^ m'eiopçchec-fle rou-: 
ipr , & que je qe ùh quoi mè reprq- 
clK>tt>au fond du caur, la.faulTetâ 
i^ont ott VGuloit que i'u&flè, ïP'Or-. 
(A^k R>ujouislui-inéxnef jvtAifi^ ^s^ 
pMb^tiq^Sra^nt cette . ^omeçie . pac 
les motifs « les moyens par leur but, 
les- onwvaife^ ,cau&s par leun bons 
c&ts. Il ine dit.qu'il^y avoït-qu^cet 
•xpédÏMt poiuc ^ ïiÙF.e, accueillir dit 
Tuteur t pour m'attirer b confiance , 
pourfn'impatroBif4r auprès de Cb^ntn 
^t pour pénétrer des^, jojAères -hor- 
viU«* qu'il falloit fajirç celTer, donc ÎX 
&llott prévfini|:. les fuîtef} lîki de Cta~ 
yw rinnoc^Bte vî^nlif du ^berunag^ 
d'un uiBLme fçél^ratr «• iVlons , ftw , 
«voyons, étudions j lui, dts.je^ ji^is 
K je t'avertis (^t je ne yeux êtr^ î^-. 
V dame de P^*'ifi9 botfde ^a çhain, 
^bre» & qa'ici j#<^r4tends que tu. fln<t 
f>4ra^^ à Ift Oani«U — r- Fo<^t ^Mr^ i 
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M répondit-il ; maïs excepté les heure» 
M de leâure ; car tu dois abfolument 
Mprendre leur ftyle , leur jargon, 
M t'orîenter pour ne pas perdre la tête. 
» C'eft une autre efpèce de gens que 
*> celles que tu conntMS. Si tu ne leur 
u paroilTois pas être dès leurs , il ne 
» t'admettroieat point dans cette intî- 
» mité indirpenfable à nos vues ni H 
s'apper^oit qu'il eft dix heures, {^a dé- 
cence me condamne à le voir partir. 
Adieu ïe rôle fi SOrchine n'a pas l'ef- 
prit. de fe faire une clef. 

J'ordonne qu'on me réveille de bon- 
ne-heure , & je rae couche. Avant de 
in'eodprmir j'eus la curiofité de par- 
cQurit les livres qui compofent ma bi-j 
bliothèque. .C'étoient la vie de Sainte 
Thirefct les révélations de Sainte Sri' 
giae, celles de Sainte Catherin , celles 
de Sainte Gertrude, d'Angèle de FoU- 
gny t &ÇC. Je lus quelques pages de 
chacun de ces livres; ce qui te paroîtra 
iingulier & qui me Je parut à moï- 
" " ■ ■ F a- - 



Pu I...JL, Google 



même , c'eft que )e m'endormis dai» ' 
des idées afTez gaies. U ni^en eft venu 
idepjiis une bien folle. Cette dévotion 
rie pourroit-elle pas être , dans beau-» 
coup de gens, un certains biais qu'ils 
donnent au plaîfîr. Les meilleures li- 
queurs (c corrompent dans un vaie 
fjle. 

Mes, études commencèrent avant le 
jour. A neuf heures je me fuis enca- 
puchonnée pour aller à l'églife. A mon 
retour, à'Orckine m'attendoit en Ciufant 
de nies vertus avec la maltrefle de U 
Baaifon. Dès que nous fûmes feuls , je 
m^ vengeai d'e mon mieux de fes proi> 
pos. D voulut à toute forcç me faire 
répéter ma leçon. Je parlai favammeht , 
car ma fcïence étbït toute fraîche, de 
Totaifor) de quiétude , de l'oraifon d'u- 
jiioa, de la vie purgative, illuminatiTT 
Ve,ùnitive. Il me trouva, far-tout , 
d'une éloquence étonnante , d'une onc- 
tion merveilleufe fuf l'extafe , les tranC. 
ports, Ips ravilfemçns. Après ma r4-« 
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pétîtioQ , je fus à peine dix iQinutes U 
Daniel; puis Madame (& P'**i livrée 
k elle-même , étudia encore , dîna fobre- 
ment ; & à trois heures, j'entendis urt 
. cai^o0e s'arrêter à ma porter Un Ia~ 
quais en grande livrée- flfe feiâet tin 
billet conçu en ces termes : 

« Madame la Prélideote de N* * prie 
» înftamment Madaiïle Jf P** de vou- 
i» loir bien lui (me le plaitir de venic 
» chez elle. Les gens 8i le carroffe at- 
» teodropt fa commodité ». Ceft pré' 
cifémeat^ cbèi'e Olinde, l'heureuTamoî- 
. tié tla Ce robin à l'ambre qui te Vou- 
loît prendre pour ïécretaire. ' Conune 
tout s'enfîie dans ce monde ! Je l'aï 
fait obferver ï d'Orchiae, qui m'a dit 
que ce Ëdèle époux ne revïendroït 
qu'au printems. 

Je donne qyelques otdres , je mont* 
d::ns le carrofle , & me voici chez Ma- 
dame de N**. On m'annonce. Le Mar- 
quis (ce lutin fait tout ce qui veut de 
la figure) vient au-devant de moi hoci 
■ ■ Fj 
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delà chambre 'où ctoit la compagnie, 
nous entrons enfèmble , & il me con- 
duit vers la Préfidente qui s'étoit levée 
pour me recevoir. « Madame , dit-il', 
» j'ai l'honneur de'vous préfenter Ma- 
'»dame</e' /*"*, dont la connoiffànce 
n vous prouvera qu'en la louant autant 
»que j'ai pu jtf ne lui aî donné que 

M de foibles éloges. Madame, me 

13 dit poliment la Préfidente en mela- 
iïluant, je compte avoir à me féliciter 
« toute tna vie du cho'ix'que me con- 
îi feille M. le Marquis. Je n*ai l'avan- 
M tage de le connoître perTonnclfemetlt 
»que depuis quelques femaines } maïs 
» j'ai été longtems très-liée ï Madame 
wfamère, &feftimeque fon fils m'af- 
wfure qu'elle vous portoit, eft' Télogo 
* !e plus accompli qu'on puifle faire de 
w votre perfonne. Qu'on faffe defcen- 
" dre Mademoifelle ^(^£/l«Ve, dit-elle, 
'»à fes gens; le mahre de delTein doit 
» avoir fini Ion heure. Madame , pour- 
ftûvit-elle avec un« volubilité de laa- 
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gue c]iilf'tfi:-imf>tAi&(it (ui Ut tAobuM 
de placer ma WftOBb, tM âonnoît d'aa* 
tant mieux cdot île h {tté{nrer , M. 
» (fOr'eA^ne m'2 GOttununlqu^ la lettre 
3> que voâsl<iUvec ^rlte* Fy ai vù«n 
91 tas d'idées qui nl'enchnHttctlt. V<nM 
t? poiivez 'itre certaine, que «nit ebcs 
M moi & chez mes amis vous ténoî- 
^jjnera cette confid^atioA qui toi» 
'M (A dtie , 8r que (as ysrCotiMs qui tem- 
M I^il^t de pafeiHes {Âaces ne per- 
» dent d'ordinaire c^c fittrce qu'elles tint 
9ï d'avance te tort de n'en être pas afîèz 
»ialoDfès.A}rezIa bonté de Vous àlfeoir. 
» Madame, dis je en m'aflèyant, je 
» ne puis répondre que pat ma con- 
■M duite r aii^ louanges fiàtteùfesdont 
» vous m'honorct , & je crains beau- 
» coup qu'elle nyfuffife pas. J'oferois 
« pourtant croire que je n'en feroîs pas 
» tout à-fait indigné, fic'étoitaffeï pour 
»!es mériter que h plus grand i^e, 
M queique expérience ».... A, ce mot j'ai 
vu à'Oftktaé fe ^rdre bravement les 



' lènes. pour ne pas ^rc^JÇe^cqptiny^-i 
u &. la plus liaui& idée àce d^voiri /nae 
»cet état impofe.— ^-» M^dao^^dit 
alors à la Fréfidente > on pçrfonnqgc 
«o habit tOtftudi » aaxainpleGjBançhet- 
.tesVaujc ycjux àco^ille > au t^K fleuri, 
que je VÎ6 » du premier cot^-d'aiU être 
notre Tuteur,' « il me convient moïac 
wqueiamais' de Vous réitécer la de- 
») mande que jor vous fais depuis' qa^jM 
» parle ici de fi|ladame (i« P'^.JCenîefl: 
» pas ; en eSsf, au inqnDent où h pré- 
iifence attefte tout-cC' qu'on a dit , 
M qu'il me faut efpérer que vous vou>- 
» driez céder » pour qpelt^ue tems, un 
.utcélor lî prédeux; Cependant plus 
M il y a- de générolîté dans un procédé.» 
11 plus il y a lieu de compter qu'on 
ïi l'obtiendra de vous. Moà entière 
» confiance ne vous lailTe rien ignoror 
v.de ce qui m'jntérçfTe. Vous connoiT- 
3) fez f comme moi ^ les drconftances 
M où je me trouve , ma jeune nièce, 
-u foQ caraâère. Vous favez que je (uis 
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Ma la yellU de m'abfentet peur un 
»mois tout au f^us. Mademoifelle 
i^Aé^lâiàt %^ cooftamment fous vos 
nyeux, & peut attendre fans auc'W 
» riCque. Far amour du bien , par hur 
» manité , par motif de religion roên^e^ 
w permet,tez-raoi de prier Madame dç 
» remettre' à deux mois feulentent \é.- 
» poque du commencement fl« fes fonc- 
M tiens auprès de votre chèrs enfant, 
» & de fe charger pour ce feul inter- 
» valle de veiller ftjr un dépôt q^u'en 
» vérité je frémis de confier ep d'aui- 
» très maihs. 

» Mademoifelle Aiîlaiie , pour&i- 
» vit-il en s'adrefl'ant à moi, a I,a, phc^ 
» re.peâable , 1^ plus vigilante ^e* 
» mères; ma.niççe eft orpheline;.. On 
>*il faut que je la mène avec moi dans '' , 
»le tourbillon de Paris-, ce qui ne^^- 
"rois. pas; ouilmei^ut l'arenfe^er 
■> dan^. quelque Çoipesoç j oix ^ lïîd, 
n^^'up.parti à pregdre ,. celf^.de,la 
«cenuQettreà.vos foins. JUéduc^do^ 

■•' il %'" 
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» domefliqoe efï la feule qai convienne I 
» fon caraâère , âlatretnpe de fohefprît, 
» L'air de Paris feroit mortel pour elle. 
» L'infïruâion uniforme du Couvent 
KdétrtJîroït l'ouvrage de dix amiéeï. 
•jRéuniffbnsnous pour une excellente 
«l'Œuvre. AITuroiis-nous partîculière- 
M ment de la reffcmbïance de dos pria- 
Mcipes. Nous avons encore quinze 
» jours pour faire nos réflexions. Si 
to nos vues s'accordent , comme tout 
M ce que m'a dît Monfieur le Marquis 
Mme leperfusde, auriez-vous la chav 
sï rite de vous charger de ma Colomle , 
^ de ma nièce , jnfqu'à mon retour? La. 
ttFfovidence qui vous conduit icï ^ 
M Toiis y defiinoit , ce fentbie , à cet 
kl aâe de btenlàîCaînce. Comptez ^ue ma 
n reconnoi^nce fera proportionnée au 
» fcrvicê que v6us me rendrez. Ac- 
3*cépte2-vous mes propolîtions? Ma- 
» d&nte ht Préfidente y acqmefoe-telle ? 
M le fuis prêté ï ^irecé quVm croira 
»<tre le nueux, T^ndû-jé mieBetH 



D,3.i™dL, Google 



03I) 
■t» ieflMat , & n'en remic» au jugeôMMt 
i9i<feff:ulaaie..*-«— .£h&Len,foit, mon 
a clmMsafievri dit fa FrfCdente. Vous 
ufinm «ombÎBi vdhattiers je ddèrei 
^vo9nùfom,&ise.|ircteice qui tous 
irtfotiliger Madame , .sie Ht-tUt »^ je >e 
«"TàHa >«ns :(oubaitée que p0ar ne 
k'-haane sâicai. Faites en dedjt. Adé»' 
luttàdt ^rdeia-fagouvraaaabi^fqu'a» 
M t«iour de M. <& JI***. Hais, pour 
• lors'fongez <}ue vous (tes enga^ééM. 
Tetitïfiois cet accoril par .une iaclt- 
McioB-, ((uand MadotioHsIls eft en- 
trée. 

' •■ Pardamiet , nstoranrfî je ne ftits 
lypu. ^KCeetvême p)atâ«; J'avgâs ual 
M-i^cité fflOA catécitiTine csnatin ^8t 
••cfi punition-, i'ù dû rtepesiforttr de 
K> nn.clumbis cette après-imdî q/nje 
n-Wvuflè «ppris une diable Icçan de 
»'Mftk<4og;ie& d'Hiftaiix de Francn 
1* .u.. VipDi::pc»iviez,,m2 fiHér*'(eTv 
<*«erJt«Me. vxpftcitien four sn aatre 
9 abvei», réunit b ai^re. Je vowr 
F « 
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n arfàit d«fcendre pom- vous pr^enter â 
» Madame. Cieft uaa -unie'qiie^vous 
' M }»rocure. Mid^ne accepten'dasstpeu 
» on appartement chez nous, 8e j« coibpp 
M te que vous vous piaiïez béaucoup> 
M^j]ue vous profiterez, que vouxtous 
» iosnieiez dans' tine fi bonae. ioâété, 
■M ^— i Je voos remercie , maman. 'Je 
M-fuis enchantée de vos attenHond-'pOur 
M moi^ Mâdùnê m'enfelgnera-t^ellc la 
M-Géogf^hieî Madame &it-etlé [du* 
nlîeurs hîftoîres^ )'aime infinâneatlà 
» Géographie; & pour tes hiftoires» on 
u m'en raconteroît jour & nuit que j« 
»ne m'eiidoimirois pasapourvu'^qu'el- 
ù les ne me foient pas d^à coamids; 
» car je tais toutes celles, de ma Btxme, 
3* c*dï toujoaut ta même' chdfe , elles 
nm'ennuycnt è préfeat ; mm-,)t les 
D écoutdis. dabOrd avec tant dé plaï- 
9> fit y fur-tout &s Contes de FéaVin 
J'allois &îre quelques fompUmeas- à 
«ne Demoifelle fi bien -élevée pqtHii4 
M. 4/c R*** tiraAt: & a^tre-v &4air<k 
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.^n:'(lHânt: «Ktev devoirs m'appellent , 
MMailaine; A qaetle heure nosméd^ 
*%>Yatiotis'? — * Apt^s l'office j' Mon^' 
M fienr , dit la Fi^Mente ; nnûs jein'otK 
'3> bliois ici , & TOUS prêtez d'exemple^ 
« je vais m*babillcK. Au revrâr. Ua 
M inftaot j Marquis- ; wnis Ot'attendret 
sapouc me conduire». Le Tuteirfert 
comblé d'amitiés Se de polîtefies. 

«£ft-cc que ce MonCeur , qui .i 
■M Tair fi pieux , ett qui/tout ek. Ci édi- 
M fiant ,..:fGroit des méditations aves 
nvousj'Madaow^ dis-je tout bas à la 
^réfideme. —^-«a AlTurémentjS'ccrift' 
M tielle, chbooDieu '.-que deViendridns* 
» nous làtts eda ? C'^ uti Homnte Uni. 
M que;' ce' n!cft pas un homme. Vous 
nveireE pat votu-méme^ IHs qu'on 
»iç conntrit ^ il n'y a phu fnpyen de 
»fe pafler de luii Voufh'iiQaginç^ pu 
9> te £rutt qu'on retire de Ç^ ««(letiens- 
«fpiitMEls. Oh {.VOUS ferez, ^«sn^pe^f 
»,^^— Quand potfrrai rH ayoir.Jf^H^ 
^'Demdevinis«&iirinc»reQi^â5.S----a 
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■» Je'ac nianquerai pas^dè vtratâfintBiiy 
■*t de vous envoyer lOon carrofiâ coMw 
-M'at^urd'bsL'Qu'il. m* tarde que bos 
•» ariangemens (otctu terimnés '. je.pr^ 
X vois que nous ne «oDs quitteioi» 
9> guère* Adélaïde., «nbrsffaz Mktunc 
«Onagn., je {Kofe, fiât avancer li 
» TaitDfe ^l{}u'au bas de l'efcalier ». Je 
dis deux fadeurs à la petite knbéàte , 
)e ïaluc reTpeâueu&ment la mëre , & 
je pars. La Préfidente allant sltabiller » 
i'Ore/Une a la libettrf de me recon- 
duire, ce qn'U ùu ftxqc toute la dé- 
cence convenable. Au-aoment de m* 
quitter , il me inoitfis 'tm cacluctb une 
clrf, & me <£t toot -bat : m N'ayez pas 
>i>peur «tes efprits ceçtc noit. Feu M. 
M dtj*** pounoit'fort lûen voas app»* 
»^roitr«. Finnier foigneufement votre 
bportB I neuf heures'».' 
* -Se re^ns chei moi. Jif Me tntboaille 
h prtfftn*e, te rertiets k l'achever apràt 
fe-opict.' ^ttess le fpeâre de ptedier* 
mc,-lÀi <vvaste va fe coocber. Ma 
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.chambre eft bien fermée. VoilSi que ma 
montre marque neuf heures cinq mi- 
nutes. Mais peut - être avance-t-elte I 
non, c'efl lui qui eft en retard. Ces 
-hommes font ïnfupportables ! aimez en- 
core ces anîmaux-Ià I Je vaîj pouffer 
les deux verroux. Neuf heures éîx mi- 
nutes ! Comme mon rôîe m'ennuye't 
quelle furprife ! oui , oui , je veux te 
le conter , te Técrire fur te champ-, 
ma chère Olinde ^ quoi qu^il fâfle potif 
m'en empêcher. Qu'il s*impatienteàfoa 
tour. I^os l'abfênce, tandis que nous 
les attendons , ces MelÏÏeurs fontforts, 
nous fommes foibles ; il n'en eft plus 
ainfi dans le téte-li-léte, & £'efi alors 
nous qui donnons la lot. Quelle fur- 
prîfe ! Je vois mon prie-Dieu qui mar> 
ctie , qui tourne fur lui-même ; ç'eA une 
porte mafqu^e. Feu M. i^ F** me ' 
faute au col. Le refte ï la prochaine. 
Il ne manque ï mon bonheur ' que de 
pouvoir embraffec la toute chère At- 
thémife. Adieu. 
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P, S, Je reçois en déjeunant ce» 
quelques lignes que tu appelles une- 
. lettre. Tu te maries !- il faut faire 
vae fin j j'en conviens : mais celle - là 
eft un peu rude, âc je n'y aurois. ja- 
mais penfô t m pour toi ^ ni pour mok 
■On ne fauroit mettre plus d'efprit q.ue 
tu n'eni mets dans cette fottife; Un fu^ 
tur , un pronûs^un fiancé de foixante^ 
.-^ouze axisi, point d'héritiers coUaté- 
,Taux , uqe bonne t«rre i tu es- née 
•coëfFée. Pour le marié , il n'en a.yoit que 
&ire ita y pourvoiras. Quel .ei(empic 
~ta me donnes ! Ton mariage me délî^ 
Yré d'un fcrupole ; car je fus toujours' 
fidèle amie,, Sf-mep (bnâionsici m'aiHl- 
gepient pour toi. .J^ porte qui va par- 
tir emportera ce volume qui s'eft grofli 
infenGblement. malgfé le foin que j'aî 
eu. déferrer autant que ji^i pu mes 
£gnes^r.une£ovrer^tre,A,dieu>çhèrft 

'p^^»A- '■'■;■> ■'- ■ y '■■ ■■■ ' 
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LETTRE XXXIX. 

Le Buren d€ ^évsna au- CotSt* ie 

JTouir. le ,coup, mon cher beau- 
frère , le feu cft- sux poudres. Jaînie- 
rois autant av(Mr à garder, fens por- 
tes , fans grilles^ Euis d^în^s, t9us-Ie« 
foux du Royaume , que de veiUer lux 
le diable incarné que )'ai chez moi. 

On .accdujTt çn grande h&tç , on faft 
un b^utt de fabat, on m'éveille en i\xtr 
faut i au rifque- de pie . faire périr du 
fai(î(rement, à mon. âge, avec mes ub- 
£rmités; & celapour me déToIer , pour 
m'apprendre que FiUx veut cooper la 
gorge à (bn.a^id'QfcÂ6ie>-— ^Com.- 
ment donc î, qui l'a dit \ qui l'a vu ï où 
fbnt-ils? font-ils aux prifesî l'un d^eux , 
eft-il mort! foot-ilsbleflosî-»— Heu- 
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reuremettt, Moafîeur le Baron ^& cet 
liëuréûrerneni-'nê vient qu'après qrfe 
j'ai failli à crever de peur & de dou-* 
leur), heureufement que le valet- de- 
chambre de M. le Comte Fé/ix a tout 
ântendu ^ tout prévenu , tout empêché* 
■■ "■■ Eh ! que-tia vous empêchoit-il 
auin de m'alTaffiner t mais voyons , yar- 
Mt, dites tout. ^— M A. fept heures, 
n ce matin, tes deuïMef^eurs fe tuoietrt 
lifahslatjiàns Govin-9c\tTZ\iXTes doi> 
^meftiques qa^ avoît avertis. On 3 
«Téparé à tems ces deux Seigneur^. 
- s>M. Fél'ixeQ: comme un furieux dans 
'»fa chambre, oâ nous Pavoni' ramené 
te^de force, & M. d'Orektne eft difpaî- 
^tu». Un vieux malade doit vivre 
lohgtéms avec de pareils gaillards. 
- Je fais- venir ce Govin 'qui à totft 
entendu, tout prévenu, tout empêché', . 
me proiflëttant bîenen moi-même qu^ 
ne fauroït pas le premier mot , xss 
ordinaire de ces valets qui n'ignoreiit 
rien. Je~îui faifois tort dans mes coi*- 
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jeâares. Il avoît tpès - diftinâeménC 
entendu ces propos-c! que je vous rifh- 
porte tels qu'il me les a rendus , parCe 
que je Cuis perfuadé que vous en feret 
votre profit en père qui aime feS en- 
fans. 

«Quoi! prétendre à Refaite & re- 
» nouer avec cette créature ! — ^^ Fi- 
M lix , mon ami , vous vous emportes 
» mal-à-propos. — Mal-à-propos I . 
«me crevez- vous adez tnauvRÏs frire , 
M affex inalh6nn£te -homme pour fouf- 
»frir qu'oTT trompe ma fœur , qu'on 
3>1ui manque j & pour fourire au pro- 
>> jet de faire ton malheur ? — - Mon 
y> cher ami, quand vous faurez. — — Je 
y ne fuû plus votre ami. Je ne veux 
» rien ifvoir. Vous m'en avez trop dît ' 
M pour que je Be vous traite pas comme 
» le dernier des hommes. Vous venez 
M ici ' vous vanter de fortir des bras 
Mffone femme perdue , & vous oféz 
•> me parler de votre amour pour Ro- 
»ftt/ie! Je vous défends de m'en par* 
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»ler de .la vie» Je vous, défends de lin 
ï> écrire, d'écrire à mon père , de ren-> 
Mtrer dians notre maifon , de nourrû: 
M aucun efpoir ^ enfin de me revoir ja^ 
» mais.— •*• Tout autre que.ftr/fjr,—;- 
»3 Morbleu , Monfîeur , agiffez-en avec 
M moi comme ,av$!c tout SHitre. .Les 
ufentimens que j'ai eu ptoui; vous, tW 
wfont qu'aggraver vos torts; & -me 
i) Donuner votre ami , c'eft vous décla- 
» rer cent fois plus coupable, -t-^t Je 
*> vous jure que tout ^tute que vous 
M payerait de ia vie, — — - Sortons m. 
On les a fuivis , on. les a f<£parés à 
l'inftant o^ ils fe cbargeoient ei^ défâf- 
pérés. Us ne.fe font plus revus de- 
puis. 

Ce rapport entendu , j*ai fait préfeat 
demabourfe à Govtn y qtûena diflrt- 
bué lecoptenul tous les domediques, 
en récon^afe du zélé- avec lequel ils 
l'ont aid£ ; & je me fuis fait poiCer 
dans la chambre du fpadaÛîn. Il acbe- 
Toit une lettre pour fa (beur , il en 
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&Vo!t Élit une pour vous. Je les ai 
parcourues autant que cela m'étoitpof- 
Ëble ÙMs mes tuoettet que favob canîîes ' 
dans cette allarme, en m^abitlant avec 
une précipitarion qui niettoU tout fen» 
deflus: defiôus. — •- « Qu'eft ce , mon 
» neveu ? Des détail» , je vous en con- 
•«jure? — Mon oncle ^ vous venex 
» de lire ce que je mande à mon pèra 
» ,& à ma fœur. Je n'ai rien à y tipm- 
» ter. Une vie aulfî malheureufe que 
» la mienne ne vaut pas qu'on craigne, 
»(Iu*on "héfite de la compromettre, 
» quand il s'agît de l'honneur * & du * 
0> fort d'une r<Bur qu'on akoe'. Ce qû^oH" 
» m'a empêché de faire , f e le ferois 
*> en$;ore. L'homine inconcevable ! fie 
=" }« le c|ti£rt0bi5 1 ^H-n^ éll: que plus 
'»eriminêl. S'il ne m'avok pas avant- 
»'tout, dès lei premiers motf de notre' 
» converfation , s-'il ne m'avoit. pas liéi 
>* par des paroles exigée a -obtenues. 
» par furpiîfe » vous apprendriez une 
» conduite , vous&uiiei: des h9^revi;st»ii 



sn^dt, Google 



>» 'Vous feriez tuût. futietur que moî.^ 
M -— Pais tout à £iit mon geueu. ■■ 
» Mon cher onde , ûnpofez le plus pro- 
» fond Jîlence à tous vos gens , je tous 
n en fupplie. Ils pourroient, ils ddiveat 
•smémje avoir eâremki ^udques mots* 
»Je fuis engagé par <les promeiïes. 
K J'ignore quel en eft .le motif; nais 
>x|e fiùs lié de bonne foi, & quahd il 
M manque k tout , je ne iiiiviai point 
»x£iKi exemple. Je ne veux lui reffem* 
a% bter en rien ». 
, J'appelle tous ceux de la maifon qai 
n'avmeat eu l'air d'être au fait ; je leur 
précbe le fûeuct éa. ton le {dus ^hé- ' 
tique, & je dis i part à mon valet-de- 
chambre d*aHer diercher le Marquis, 
de lui recommander de venifc(ins dé- 
lai & (Kreâenent dans ra^^iabinee. 
^ai patTé énfuite plus d'une ^ure '& 
ràifoBnerên pure perte avec notre énçr- 
gumène. Après y avoir ufé toutes mes 
force», fai Ënî par lui dire que- je prie- 
rois te famt du lieu de venir l'exord"; 
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(èr. lïmV demandé avecle$ plus vives. 
pjfUnces de nç riçn dire au Tuteur de. 
Cobnie-, vit que-c'étoit^furquoi por* 
Utienit principajenieru les paroles qu'on 
iivoit exigées de -lui. J'ai promi^de'&ie 
t^re,^,îuis rçDtr^ çbez moi, :; ■ 
. 3^ v^ct-de cbam^e «Û vçnu ii^p> 
pretMlre q^'oB ne iaRoif.ou éloit 1« 
Marquis, -iç, ym_ écrire' ut) btHet. dft 
bonne encre ^^^ j'ordonnerai qu'im'Ie 
rjemette àd'Ofi(i$é/j«auJourd'liHi , « quel- 
que heure tjo'i^., centre, Ç^tte pofte-d 
oe V9US mftrui»,pas de la flu qu*aur« 
plis cette affaire, car elle parût» avant 
i)|^'oa pi^e rle-'joiB4iâ> La fOitb 'aii 
Coari«r. prodi^, if qw^'avtre tin 
veille-matin ne me tue pas , ou, s'il ne 
prenfLgil à Felipe^ la. fântaîfîç de 'me 
pafferw^ée ^u travers du corps. Par 
bonheur pour moi', H n'eft pasfomnam- 
bule. Quelle fièvrf qiie la jeuiwffe ! mais 
point de reproches , je me fouvîens très- 
bien d'avoir ^té paflàblement tour- 
menté de cette fièvre-U, J« fuis , fur 
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ce chapitre * d'une franchife qui influe 
fur tous raek dîTcaurs , & qui m'em- 
pêchera totqouri de dîâer mes lettres 
i notre fils 8c même de lui prêdier avec 
<|uclqùe efHcace. Si Pétix pbuvoit re-^ 
voir fa Coitmii't je foupçonne que' 
ét'Orchtne ne ferait pas un monftre û 
Boir. L'amour défefpéré eft'ua riide 
cenfftur. Lifee les deux lettres de notre 
enfant que je jBihs ici pour vttusfeiil,- 
mon cher beau^^e ,- car il n'y a pas 
le JHOt pour les Danie».Traoquilifez- 
Tous de votre nueux , ]:flaigT]ez-mc^iun 
peu, aimez-moi bien', &' comptez que 
jefiûs àv6i/s dëtôut'mon fcii»r;yôtn 
ami & frète , le Baron lU Mévanu 
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L E T T R E X L. 

Félix à foa Pire* 
Mo» Kre, 

Vous me connoiffez aflêz pour me 
croire fur ma parole. On m'a lié par 
des promeffes qui m'empêchent de vous 
produire mes raifons ; ma conduite vous 
répondra de leur force. Je n'ai promis 
que pour un tems. Quelques joiirjtin- 
core , & j,e ferai libre de vous détailtei 
. tout. Maisavant cetermevou;îpourriei 
être abufé , je puis & dois vous révéler, 
ce que jeif^point donné p?içledetairf^ 
Le filence;feroit une horreur lorfq^u'il 
s'agit de ce qui vous întérelTe tant. 

M. à'Or'ckine eft un homme indigne 

de votre eftime , de celle de ma fceur ^ 

un monftfe qui ^ dès ce moment , doit 

y renoncer pour janiais. Je chéris trop 

IJ. Partie. .G 
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Rofalie, je fais' trop quelle eft votre 
teadreOe 'pour vos enfajis, pour fouf— 
frir qu'un incorrigible libertin fe dïfe 
l'amant de ma fceur, afpire au noiû de 
Ton époux t falTe l'opprobre de notre 
familla, le malheur d'un? }eune per- 
fonne élevée dans l'honnêteté, le défef- 
poir de votre vieiUeûe. 

Ce que je voqs écris , mon père-» 
}e l'ai dit en face au Marquis ; )e le .lui 
ai prouvé , & dans peu vous n'en dou- 
terez pas plus que moi. Je me hâte de 
Vous prévenir. Communiquez-lui la pré- 
lente t C VOUS' le jugez à propos. Plus 
]~e rçlis vos lettres-, plus je me pénétra 
de VQs prindpes, plus je redeviens moi- 
même quant à la morale, plus je {ens 
JHnéludable obligation où toi^ me met 
de rompre avec ^Orcklne, /"avois rêvé 
que i'avois un ami. La nature & mon 
çoEur m'en ont donné un qui me çon- 
folçra de toutes .mes pertes. Qui , vous 
fer^Z toujours celui de votre tendre, 
«oaiheuieux & refpeâiieux fiU Félix, 
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• LETTRE XLI. 

Félix i fa Sœur* 

JN o N , ma très-chère RofaJte » non ; 
■vos lettres ne m'enDcyeront jamais. 
Elles me fieront toujours le plus grand 
pUifir^Sc fije maaquois à y répondre» 
plaignez - moi , ma fteur , au lieu de 
jne gronder ; ce fera mot qiû auru 
fouffért une Vraie privation. Mon cher 
père vous fera part de ce que lui ap* 
prend la., lettre que je lui écris aujour- 
d^ui. Vous aimeriez , dites-vous, à par- 
tager mes douleurs; comme je vous 
remercie de tant d'amitié ! croyez que 
votre frère ne ceflera de partager tou- 
tes les vôtres. 

Vous qui méritez tant qu'on vous 
en épargne, me pardonnerez -vous de 
vous en cauferaâuellement pour mieux 
G 2 
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détourner celles qui empoifonneroïent 
a>ute votre vie? Ne vetiiHt;: plus 4* 
mal à A'Orchène àe ce qu'il eft impoli. 
Faites-vous & faitesJtli judSce ; fouciez* 
vous fort . peu qu'il le foit. Ajoute} 
. fbi à ce que vous efi att«fte tci un frèrç 
' qui vous chérit de toute Ton âme , St. 
qui a eu longtenis pour lui le plus cor-i 
dîal attadiement: cethorame ne vans 
convient pas. Refpaâez-vous aflez,' 
ma chère Rofaiie, pour ae poiat tfl 
regretter la perte. . ■ 

Votre afEe^on ne faurott exagérée 
mes peines. Vous demandez quelle ea 
efl: la caufe. Vos inftânces à cet égard 
m'ont fenftblenienF touché. Je vous 
prouverai ma con6anca. J^îme , inaîs ' 
i'aime autant qu'on peut aimer , une 
jeune perfonne nommée CoiamicaaQî 
digne qye vtjus d'être l'objet de tous- 
les voeux d'un honncte-homme. Elle » 
votre beauté , votre «fprit , vos grâ- 
ces; votre. douceur, votre caraâèrca 
quoiqu'elle p'^t pas reçu h même «4tt* 
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6ation que voùs^ Je Tidolittre , & tout 
tne la dirpute. Voilà j' ma fceur , ce qui 
the fait tant fourfrir ,' ce qui tn'i ton- 
dait à deu^ doigts du toûibeau. Qu'on 
■me prouvé qilËCoibm^c'rl'eft pas eCH- 
mablé, & je fépoilds que je trouverai 
jufques dans oipi) coeur même des armes 
contre fflôti amour. PuiflTé-je ne pas mè 
tropiper en p.r^fumaftt autant du vôtre ! 
fc>ye:É' toujours Va bonne amie de votre 
trèç-afieâionB^ frère' Fé/ix, 



LETTH-.E XLII. 

Madame Chomçt â fon TiU» 

■ J p s embarras de ménage m'ont aft'- 
pêch^ de t'écrire plutôt , mon cheç 
B(poîf. D'ailleurs , tu fais , fans que ;e 
fèle dîfè j ipie'je n'aîme pas beaucoup 
à écrire, tu connbîs'nia pareffe. Quand 
Je f ^pofid's â tes lettres , j'en fois mal- 
■gré Ai'oi'qui rfe' finiflent pas. 

; Cooglo 



Ton ftyle, mon fils , 8t tes reflétons 
fur-tout me plaifent beaucoup. Jp ne 
te dis pas cela ppur te .donner delà 
vanité 1 je né fuis pas un aQTez bon juge* 
& tu n'Ignores jias que plus nous avons, 
Çlus nous devons ^,qnç "nous n'avons 
pas une idée qui t\ous ..appartienne j& 
dont nous puifllons nous gloriSer^ que 
ce qu'il y a de bien en nous eft un 
pur don d'en haut , que fî nous, avlotw 
des talens nous n'aurions pas plusfuiet 
d'en être fiers que nous n'en aurions 
d'avEÙr de beaux cheveux , ou de la 
{ânté ou tel autre avantage au(fi indé- 
pendant de nous. Je crois t'avoir tuen 
inculqué ces principes,- & je fuis con- 
vaincue que tu ferôis favant ^comme 
_ Cicéroftj tffie tu n'en ferois que plus 
tiuDible devant celui de qui vient toute 
fcience. 

J'ai relu deux ou trois fois le palTage 
de ta dernière où ït eft quell^on de M. le 
. Marquis d'OrcAéne. Quoique je ne doute 
point de la vérité de ce que tu m'en 
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dis > je ne vols gaire coiORMOt mtdtt 
tout cela avec ce qu'on «n nf^rte 
ici chaque jour. Apparemmont que c'dHk 
un effet des foàétés dans terqueltes il 
eft ktiSlé , & que tout ce qui l'entoure 
ici (^pofc de les Iteures en faveur de 
l'honnétet^i pour me fervïr de tes ex- 
prelHons, & les donne, peut-être toal- 
gré lui-même, à h fagefTe. J'ai penfif 
qu^ ^toit poflîble que r«Ktr£iTie defic 
qu'a Monfîeur Ig Comte de porter c« 
jeune^omme i ce degré de perfeâîon, 
qui feul le rendra digne de Mademoî- 
felle Rofalie , lui exagère des défauts 
qui font le partage de la plus honnête 
jeuaeiTe dans une certabe cimdition. 

Ce que je fais du moins , c'eft qOe 
Monfieut le Marquis eft ici d'une mo- 
deftie , d'un recueillement exemplaires \ 
qu'il montre de la dévotion fans l'affi- 
cher t qu'il ne hante que des perfonnes 
qui jouiffent de la réputation la mieux 
établie de véritable piété , qu'on ne 
ceSe de le citer comme le module des 
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-jéBOesf^eos; qu'il eft aSîdu aux ekef- 
. eîc^- 4e : religion, Se que. fa pçéfence 
y eft ce qu'on peut fo.uhaIter de' plus 
é^iBanc. II eft en liaifon p^articulière 
•.avec M. 4t R* * % qu'il juge, fans doute, 
fur l'exbéifieui &c d'après la renonunée. 
■ Le.moy<«nde fufpeâer d'abord dep^ 
■Ketlsmafques lorfqu'on eft.roi-même de 
bonne -foi l e{pétons ■pour fA. à' Orchi/u 
-& pour M^fmoiTelIe Ro/alie, que les 
.Ihabîtudes qu'il con^âe ici & l'aniour 
dont il brûle pour elle , le détourne- 
ront tout à fait de c^ dangereufes cot- 
lieries qui peut-être Igi dpnnoient feules 
,fe* autres penchans. . 

.'On ne pacte plus ici de M. Kf/iV. Il 
'Oe quittQ fas fon oncle. Il n'eft plus 
- iqueftion de fon intrigue. Colombe no 
,-fQrt plus t elle ne voit perfonne. Je 
' crois ^ à vue de pays, que tout eft dit. 
: Le jugement qu'il a porté fur la fic- 
^tiwi-du Journal Anglois , eft certaine- 
'.ment une fort belle chofe ; mais moi 
}e foutiens que la fuite & l'oubli valent 
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'Hiieux. Dans ces fortw d'affaires , un 
quintal d'excellentes raifons ne balance 
pas un grain d'erpoir ; & fi l'on fup' 
prime celui-ci ^'on n*a plus befoin d'un* 
3u{& forte ddfe de Taùtre. Tu te fou- 
viens'bten d'avoir entendu dire cMe 
vérité à fea ton pire qui étoit vrai- 
ment un homme de tâte ; Dieu lui faffe 
paix. Le défefpoir des amoureux fait 
plus de bruit que de mal , -& une ba- 
gatelle fufEt pour les dïftraire : petite 
pluie abat grand vent. Je crois que Ifis 
hijmmes ne fe tuent guère pour des 
'femmes , à moins qu'ils ne foîent fols 
d'atUeurs. ■ 

Je me rappellerai toute ma vie que 
■le jour où fe fign? mon contrat de 
mariage, un volfin qui m'ainaoit juf- 
qu'à l'extravagance, vînt me voir, rte 
dit â Toreille ; « Mademoifelle Frart' 
*> çoife i mon malheur eft donc infaillî' 
»bleî Vous avez figné ma fentence 
w de mort. Je vais l'accomplir ». Et il 
fortit comme un forcené. Je me trouvai 
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mal , on me fefourut : je tus ce (pi'ïl 
m'avoit dît pour ne pas Pjuiètec top 
digne pèra. Saîs-tu ce quiarrîva, mon 
enfant? Tapprû le lendemain qae ce 
malheureux condamné i mort étoit allé 
plfist la nuit dans un bal où ît n'y ayoît 
eu que pour lui à danfer , à rire. Dès 
^'un galant n'efpère plus rien , fa fougue 
tombe bien vîte._ Il va tendre fes filets 
d'un autre câté. 

Le Tuteur eft ua fin matois. B aura 
£ adroitement fermé les avenues , rom- 
pu toute communication , que je xé- 
pondrols prefque de ta prochaine cob- 
valefcence du fils de ton maître, Ok 
n'a pas lit autant de beattx livres que 
ces favans , mais on a eu des amans, - 
kas fe vanter , en tout bien 8c hon- 
neur cependant , car fans cette circonf- 
,tance-Ià c'eft encore une autre paii^ 
de manches. Maïs laifibns ce bavar- 
dage ; fuffit que j'aie deviné Julie.' 

Ce qui achève de dïlSper les crab- 
tes que i'avois conçues d'après ce. que 
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de mfclianees langues débitaient m 
de? idées fie Moniîeut le Comte fur h 
religion, c'eft ce que j'apprends 8t ce 
que je vob de M. é!Orcktne i car Hcq 
n'eft plus i^i ï fûfir que les intentions 
du Marquis. Un père qui veut donnée 
û fille à nn jeune- hoame fi |4«ix fî 
f£ricu(èment décidé à ft guérir des 
dé&uts qu'une excefllve rigueur luj 
Kproche ; un père qui difceme & ap- 
^écie les bonnes, qualités d'un tel 
jeune - homins , & qui offre lut- mâoie 
tant de vertus , tant d'amour pour le 
èien , ce père ne peut être un ifflpie ; 
fa maifon ne peut être dangereufe. Fais 
y ton falut, mon cher Benoît. Laiflbns 
énnIes.mHins As la Proindence le fozt 
de Colomht. Que Dieu jette fur elle 
jin regard dcf mi(ericorde. Je le prie 
du fond du cceur toutes les fois que 
je penfe à elle. Je fuis confolée de 
beaucoup de mes peinesj quand je fonge 
que M. Ri&efe guérir*, qae fon père 
^ le tour(n»nt«[a plus , qu'on ne tp 
G 6 
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parlera plus ^iu Tuteur, que eeltii-â 
n'aai^ -fdus lieu de' s'inquiéta .de ce que 
tu e* U(, &' que t'y perdant devue, il 
ne cherchera plus à. te. nuire ,' ce qu'.^ 
n'auioiti pas manqué dé faire . 11 tu ne 
ceflbis aii^' tout naturellement . d'être 
un perfonnage intérefTé dans ces tr^'es 
•difcufTions. Je connois fi bien {cm af' 
freux caraâère , les noirceurs dont fk 
-haine déguifée le rendrait capable, que 
je b^nis le ciel de ce que les circorf 
Tances m'^rgnent ces Biotiâ de cta- 
grin. . 

Je t'embrafTe , & fuis ta bonne mèrci 
Françoife Olivier j veuve Ckomet. 



LETTRE -XLIII. . 

Le Marquis /Orchéoe à Félix. 

JOTEZ fou tant que vous pourrttj 
«ion cher Félix j je compte toi^ilrt 
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qu*il vous eft împofnblfi de vouloit 
^e"niéchanr."VSfflrW"ftHe2 fi ■▼«$ 
manquiez à vos promefles. Je ne vous 
dirai pas que vous mani^eriez à fa re- 
connoinance , perce que vous ne m'en 
devrez jamais. Je ne peux vous dire à 
-quel point vous vouf nuiriez à vous- 
incme , parce que vous n'y eittendriez 
rien. Si vous ne voûtez pas avoir d'é- 
ternels reproches à vous faire > n'écri- 

"vez pas aujourd'hui îi Paris. Peut-être 

me devez-vous de fuîvre ce confeil ; je 

ne rougis point d'en faire une prière. 

7e reverrai tantôt mon ami dans te 

' cabinet de Ton oncle. 
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LETTRE XLIV. . 

Lf Marquis iPOrchëne mu Comte de 
Thenièfe. 

JYloiJsiEuale Comte, 

. La tête tourne à mon pauvre ami Fi/lx* 
L'imp^tuolîté de foo caraâère décoit- 
certeroituQ ami moios zélé, j'oferois 
.prefque dire moins acharné k le fervir. 
Il vient de me faire une fcène incroya- 
ble. XI oublie, dans Ton délire, & ma 
tendrelTe pour lui 6c tous mes jades 
droits à la (îenne. Vous devez être bien 
alTuré 1 Moniîeur , que je ne l'en chérie 
pas moins, que je ne m'intérefle pas 
moins chaudement i la fin de Tes peines. 
Le plus violent amour le met hors de 
lui, le trouble à tel point, que tenir 
compte des fortïes affligeantes , des 
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duretâ qu'amène le plus Ifger mal' 
6ottndu».ce feroit vpulok de fens-froid. 
le juger, le condamner , le haïr fur ce 
qui n'eft pas du tout lui. 

Au fond , Moniteur , mes travaux 
avancent conlîdérablement , & je ne 
doute pas que je ne fois dans quelques 
jours à même de vous donner les ren- 
feignemens les plus sûrs, les plus dé- 
taille's touchant la conduite Ai Tuteut 
i l'égard de ù nièce. ' Nous- faurons 
bieotôt à quoi nous. en tenir, 8^ ce 
que nous pouvons efpérer. I<e local 
fera obfervé, mefut^ , la carte en fera 
fidèlement levée , Si vous déciderez * 
vous ordonnerez du refte. Tout mt>ni 
fecret fe borne aux moyens, aflèz diffi- 
elles à trouver , d'acquérir ce degré 
de confiance & d'intimité qui peut feul 
me mettre à portée .de bien voir. Je 
o'avois pas le choix des inftrumens ; 
ce fera i l'intention , au but , au fuc- 
cès , à la nécelTité , à l'amitié à me les 
faire paidonner. Je me mets iticeilaiB- 
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ment à votre place, Monfïeor, & fuîs' 
tout rempli de Vos fentîrtienS , Âi ife- 
û'r de fervif mon ami , Mé la crainte 
de le voir malheureux. Avant dé fe 
décider, foit à guérir Féiix'à'\in amour ■ 
dont ta cure pourrolt le tuer , dont la 
durée pourroit faire deuxiieureux, fdit' 
à favorifet' une palTlon doritrubjét mal 
connu pourroit le rendre le plas mifé- 
j^ble des hommes; avant de fedétec-^ 
miner , j'ai cru qu'il falloU commencer 
par bien apprécier CoIoéSetcioaTa- 
teur. Quand j'ai été convaincu de cette 
vérité, mon zèle , l'importance de mon 
minidère m'Ont rendu capable de 
tout. 

J'ai fait beaucoup plus que vour 
n'auriez fait vous - même. Je me fuis 
rappelle l'honnêteté, la légitimité dei 
rufeS de guerre. La droiture de nref 
vues m'a raïTuré fur l'ufage de feintes 
innocentes qui établiffent la vérité tc 
préfervent la vertu de pièges inévïts- 
btes fans elles. Je fuis, entré vêtu en 
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citoyen dans la place eoaeifiie que j'aô- 
roïs envain bloquée pendant desGècttfs. 

- £nân , comme vous l'apprendre^ par; 
ma très prochaine reddition de compte, 
fans compromettre te moins du' monde 
ni vous, Monfieur, ni Fé/îx , ni Co/om- 
he , j'ai tenté & j'efpère conibmmerce 
que, la plus aâive amitié pouvoit feule 
entreprendre & achever. 

■Ce feroît fi volontiers que je vous 
ferois confidence emiÈre. Mais, vous 
l'avouerez vous-même, il me faudroît 
avoir le tems da tout. dire. 'Une clr- 
conftance omife, & j'auroîs tort; vous 

• n'aiifleriez pa«^& 'penftr un inftant que 
.j'en eùffè. J'agis troppour avoir le loifir 
d'écrire , & il efl; mille riens effentiels 
que les plus longues lettres vous laifle- 
roient le chagrin d'ignorer. Pardonnez , 
je vous en prie , mon laconifme forcé. 
Honorez- moi -d'une coufiance que je 
mérite. Nous ferons tous contens , 
pourvu que la tête chaude de Fé/ix ne 
gâte rien. Je me croyois plus jeune que 
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lui malgré mon âge, & j'en avûîs Cjii- 
, veot rougi. Tout m'a l'air de rentrer 
dans fon ordre naturel , & U compa- 
raifon pourroit bien donner quelque 
Traifemblance à ma fblidité. Je vous 
fuppHe de faire agréer mei refpeâs à 
Madame la Comtefle , & à Mademc^- 
felle Rofa/ie , & de m'obteoir la per- 
mifllon de les leur offrir moï-méme. 

J'ai riionrteur d'être pour U vie avec 
une vénéiration filiale, 

Monfîeur le Comte, 

.y ob-e très-humble , tcc* 
Le Marquis d" Orchtnt. 
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LETTRE XLV. 

MadeatoifeUt .Danzel; H M^dtmoifeUe^. 
Olind«. . 

V> H È R.B Oiindej tandis qu'on paQê 
d'une furprife à unç plus grande, fans 
que ce)|i dircp^tinue ^on n'a pas le tems ,. • 
on . a'a , pas mèqiQ ridé.e de commencer 
le. ^écit de ce .qu'on éprouve , parce 
qu'à (jiaque inftant il furvient quelque 
chofe de piquant qjii fait dire : voyons 
lat^n-xle ,ceci.,.& jp raconterai le tout 
enfenible. C'e!^^înlî»,ma chère, que j'ai 
palTétpus f^es jours-pù je .ne.t'ai pcùnc 
écrit. En temettant à ma place, & je^ 
penfé .fouvent que tu voudrois y étre_, 
tu ne me fapr^^ pas mauvais gré de ce 
Jîlence.que je Vais ampXçment réparer. 
Si j'atteadois pllus tard , . i'o.ublierois les' 
pr^wers faits, & j'eftropjerois les der- 
niers pquc avoir trop à peindre j tu vois 



sn^dt, Google 



(yie jc.pcétends [ng, donner les atrsdâ 
peindre quelquèFois. 

L*oiti^ire àr feu ^ d^ 'P** t'était 
difcrètemeot efquivée avant le jour^ 
comme tous' lei rêv<naAs blei^ apjh-it»'. 
Je m'é^s rendonAw iâprès avoir tiré 
le verrou de ma porte. On vient, t&»^ 
Ion mes ordres ^ me réveiller à hok 
heures. Je me lève, je vais à fé^ife 
ic reviens déjeûner. ArdVe le Tbtetnï' 
très -impatient d'iîbaucher une ébrinoif-»' 
farice particulière. 'Oipreîidrâi-^e'^'des' 
couleurs pouf te tendre cette fc"èiTeî' 
Mais ne débutons pas par un tel em-' 
barras; j'aiJrai bien d'autre fujets pouf 
des exclamations de cegem'e;' " "' ' - 

Imagine delix* Tartufes' quî fe nle^' 
furent mutuellement, quî fe tâtentl'un 
l'autre de leurs regards, de leurs pro- 
pos; Eh bien! ce ft'eftpaSencorecBlà, 
Nouis. avions tous les deux Une ^^ale' 
peur d'être detifiés , lui Àe voulant p^' 
fe compromettre , & niôi ne vouIâHf 
pas manquer à mon rôle & gâter la 
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neiUfijre farce, qu'on ait jouée depuis 
que les femmes fe moquent de ces 
gommes, Four peu que je içe fulTe 
jeijbliée f Mo^iHeur fe ferott boutonaf 
4u haut en bas. Si j'avoïs pris une mine 
Uop auftère , il autoît perdu tout . eC- 
.poir,de fe familUrifer. Il a poQr ces 
petits maoégey le taâ d'une délicateiTe 
admirable. Sue. cet article., il faut l'a^ 
vouer , naus n'ayons rlçn à lui enf^* 

La féance m'eût paru longue fî jç 
m'en fuffe moins ^mufée. Il m'a pro- 
jneoée avec toute l'adre^e imaginable 
fur toutes les matières dç dévotion qui 
dévoient le plus me perfuader que la 
piété épure tous les fentïmens , même 
ceux qui lui font étrangers , qu'en Tâme 
dévote tous les defirs quelconques {ont 
de, la dévotion , quçies plaifirs tour* 
Heot àfs perfeâiop-, ^en parlant ainfi, 
il lailjToit monter gradyellemenl; fe^ re- 
gards expreilîfs , du. bout de mon pied 
jufqu'au rvbjuK ^9 j'^ p ,(ol. 
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n fe' prefToit comme on prvfie UR 
citron à greffe peau. Sa morale au" facre 
dilHIloit goutte à goutte dans un océan 
de mots f ou vuides , ou înlntelligibléiL 
n ne difoit pas une phrafe que je nft 
ritichériffe en me récriant fur la délec> 
table conformité de nos maximes. En- . 
6n , pour ne pas t'excédflr , toi profane , 
Vju'il te fuflife de favoir pour cette fois- 
ci que nous nous quitt&mes enchantés 
l'un de l'autre , Se difpofés aux plus îoi- 
times confidences. Je le priai avec inf- 
tances de revenir après dîner , & lus 
dans fes yeux que je prévenois fa peu- 
fée & qu'il n'y manquefoir pas. 

Je ne ùâs par quel caprice ou pac 
quel accès de prudence , le Marquis 
m'écrivît au moment où j'allois me 
mettre à table, qu'il pafTeroit , malgré 
lui, quelque tem£^ fans venir me VoIr> 
La colère redoubla mon appétit, félon 
ma louable coutume ; & pour me M-r 
traire de mon dépit , je retournai àe 
tout côté mon projet- encore informe 
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de conquête d'une nouvelle efpèce. 

Le papelard fut d'une exafdtude qui. 
me furprtt prefque. Corame je l'enten- 
dis monter à pas de loup , il me trouva 
enfoncée dans l'a plus profonde médi- 
tation ,tenaiit un livre à la main ,3yant 
le corps nonchalamment penché fur 
le côté d'un canapé , de/açon que l'im- 
meofe 6c triple fichu en étoit un peu 
dérangé, & que, grâce à ma pofition 
ménagée avec adre0e , autant eût valu 
que j'euCfe été en jupon court. Ce petit 
défordre, feit' exprès, avoit pour plus; 
favorable point de vue U porte vitrée 
qui ferme ma diambre, & par laquelle . 
le béat devoit entrer ; & abforbée dans 
ma cotitcraplattoR, j'étots fenfce avoir 
oublié l'univers entier. Tartufe fteond 
parvient doucement à la porte vitrée , 
dont i'avois eu foin de tendre niai I9 
rUeau intérieur pour laîCer un coin de 
carreau libre. On s'arrête, on obferve, 
on lorgne, on s'élève fur lapcàntedes: 
pieds pour regarder de p4us huit., oïl 



D,3.i™dL, Google 



fe courbe pour voir de plus bas. Enfin 
on frappe avec le nœud du doigt ; je 
poufle un cri j touCeft rajufté , je m* 
lève & vais «ouvrir avec-les fignes du 
plus grand étonnement. 

■ ■"Je fuis importun,- Madame?—— 
» Non , Monfieur. Tout autre que vous 
» le feroit , m'al^^roH en ce moment. 
»■ Mais notre coftverfatîon ne peut-ctrfr 
»3 qu*une m^ditatton prolongée & qiû 
» ne change que de forme. La conSance 
» que vous infpïrez , fait qu'on iouît 
•» avec vous des avantages réunis de la 
Mplus paifible folitude & de la plus 

» utile fodété. SI je méritois cette 

» confiance , ce feroit par celle qu'un at- 
«trait particulier me porte à avoir en 
MVOUSj.ine répondit-il en me prenant 
-»1a main, Qn rencontre fi rarement 
a quelqu'un qui en foitdigne ! ■■■■■ Les 
difficultés lônt bien plus effi^yantespoA' 
qous, dis -je ep laifTant ma main dans 
la Itenne, de jnaniàre, cependant, qu'il 
n» pûtjt^er fije^l'y lùûbis par <tiftrac-. 
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tîon , ou pour faire une efpèce de ré* 
ponfe tacite à la légère preflSon qu'ell» 
avoît éprouvée. Le doute où cette 
main le mettoît, le fit rêver un infbnt; 
je vis dès-lors que réellement nous ne 
valions pas mieux l'un que l'autre. 

a II ell; des gens , Madame > dont les 
» confidences font de surs garans pour 
M celles qu'on ell porté k leur faire. 
» Céi'taines ' âmes Ventre - attirent ft 
» elles (entent d'abord qu'elles ne rif- 
» queroient rïen à fe toucher par leurs 
» points les plusfenfibles. C'eft du de- . 
» hors. Madame, que viennent les feuls 
33 dangers que puiflent avoir les rela- 
ïï lions intérieures., &• de ce côté-Ii 
» votre fécurité doit être parfaite quel- 
M que jeune Se quelque belle que vous 
» foyer. L'eftime qui vous précède flc 
sitnoQ exiftence dans le monde , nous 
» répondent de part Se d'autre de 
" cette prudence, de cette difcrète cir- 
» confpeâion qui rendent de mutuels 
t>' épanchemens plus doux & en écar- 
JI Partie, H 
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» tent tout inconvénient », Eo profé- 
rant ces mots d'une voïx un peu va- 
cillante > il fit n bien que nou^ nous 
kfsîmes enfemble fur le canapé, & ce 
qui me donna une forte envié' de rire , 
fans m'empécher de garder le plus grand 
férieux, ce fut .'qu'il 'Crat boonement 
m'y conduire avec a0ez de fineOfe pour 
que je ne m'en doutaffe pas. Imagiues- 
ta la joie que me caufoit la plaifante 
idée qu'enfin quelqu'un travailloit à m^ 
fëduire? 

M Ces vérités , repris- je en le laiflant 
.»fe féliciter de fes progrès , me pa- 
■ » roiflent avoit été longtems l'objet de 
M vos réflexions , & ce que vous avez 
» médité ne fauroit être que bien vu. 
» Je les avois 'preflenties fans pou- 
M voit m'en rendre raïfon. Les plu» 
3> preÛàns befoins du cœur y doivent 
» dormir, pour ainC dire, jufqu'àcequ'il 
» s'offre, pour les fatîsfaire , une occa- 
»» fion & des moyens qUe le jugement 
» approuve. On çft , je crois , bien mat- 
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M heureux lorfqu'UiS font réveillés psp 
M des apparences qui ne fontque fpé- 
s>cieufes. — L'état d'une perfonnç, 
M Ton âge mûr , un extérieur qu'elle 
Mferoit honteufe de démentir, une ré- 
>i putation folidement établie, la con- 
» fidératton publique & l'importance 
31 qu'il y met, voilà de puifTans motifs 
» pour tranquilifer l'âme la plus timo' 
M rée , pour l'encourager à de récipro- 
» ques efTufions de fentïmens. — — Oh , 
» fans doute, m'écriai-je en l'interrom- 
upant avec une véhémence qui dût 
M naturellement exciter encore plus la 
M rienne.Mais quand onarencontrécette 
*> perfonne entre cent mille, il faut en- 
si core avoir ua autre avantage que ne 
a» VOUS donne ni fonmérîte, ni votre pen- 
n chant pour elle. ' i Quel avantage 
» peut vous fembler II rare ? ■- ■■ Celui 
M de rintérefler,de fe l'attacher, de fe 
» l'acquérir, de devenir pour elle une 
M autreelle-même.— — Avecdekfran- 
V chife a de la bonne - foi', on fe juga 
*Ha 
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»> bien ; avec de l'indulgence on enhar- 
M dit. Et puis il e(l une attraâion mo- 
» raie ,'fecrète qu'on n'^nalyfe pas, qui 
» rapproche les volontés , applanit les 
M voies f fe corrïmunique , s'accroît de 
» fes propres eiFets , tient lieu de tout , 
ïjfuffit à tout.-— —Mais, Monfieufifi 
M c'étoit une illufîon ? —— Rien alors 
M ne feroit réel. — Eftimez- moi, mon 
» cher MônHeur, aimez-moi afTez pour 
» ne pas dédaigner de me fervir de 
»> guide. Mon ignorance vous rebute- 
»> roit fi vous n'étiez ta ■ bonté même. 
9>.Je me confie à votre expérience. 

» Vous me raviflez , me dît-il , en 
M me ferrant la taille de l'un de fes 
» bras, ûui , je ferai votre ami , votre 
3> guide. Oui, n vous le voulez, il fe 
«formera entre nous la plus paifible, 
M la plus tendre , la plus délicieufe 
» union qui jamais aitexiftée entre deux 
» cœurs dellinés à faire le bonheur l'un 
» de l'autre. Ecoutez. L'amitié reçoit, 
» Tamltié donne des avis. Tan n un à 



Pu I...JL, Google 



M vobs ddflner qui , puifque voiis ètae 
*• dans Ces dîfpofîtions , fera utile à 
K notre projet commun. — ^— Vous hé- 
M (îtez ! vous êtes déjà înjufte à mon 
M égard! vous me promettez un avis 
» &c votre air m'annonce que vous crai- 
M gnez que je n'en fois pas digne , que 
' »> je le Mçoive mal , que je n'y accède 
M pas ! de grâce comptez plus fur ma 
»> docilité. Ne fera-ce point mon ïnté- 
nrét que de fuîvre vos confeils? ■■ 
Vous êtes un ange , me dît-il , en ap- 
pliquant fes lèvres fuj: ma main, m Je 
» m'ouvrirai donc fans balancer. C« 
M jeune Marquis vous a recommandée, 
M vous étiez edîmée de fa mère, rïen 
» de mieux jufques-Ià. Mais , croyez- 
» moi , évitez de le recevoir chez vous 
M- & même en maifon tierce. Les raifouf 
» en fautent aux yeux , vous n'aurez 
» aucun befoin de les dire. Sa jeunefle, 
M vos principes connus, le foin toujours 
m{Î précieux de votre renommée, 
» votre goût pour la retraite , tout vous 



(174) 
M en împofe l'obligation. H ti'dl p» 
» votre parent , votre coufin , Se quand 
M il te feroic , vous ne feriez que plus 
aa louable & plus prudente d'éviter les 
M entrevues ; car la familiarîté d'un pa- 
M rent 3 auffi Ton péril d'autant plus ï 
» redouter qu'on s'en méfie moins m. 
Il me donnoit beau jeu, comme tu, 
vois , ma chère 0/inde, « Que je vous ■ 
» fais gré , lut répliquai - )e , de cette 
M délicatcfle t une affeâton toute fpî- 
w rituelle , toute célefte a donc au(£ fa 
M j aloufie dont on s'honore } Maît , MoQ' 
•ifieur , vous-même me pennettrei- 
M vous de payer votre^vls par un fem- 
M blable ? Votre nièce eft belle , dit-on , 
*> très jeune , & vous la voyez à cha- 
» que inftaat ; elle loge chez vous » 

T. mange avec vous? Oh ! cela eft 

« bien différent , Madame. Je fuis foa 
ïi Tuteur , elle eft encore enfant , elle 
M n'a de parent & d'appui que moi. 
s» Je dois répondre d'elle , & je vous 
«jure qu'elle s'ignore autant que lorf. 
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as qu'elle étolt au berceau. — — Je vols 
» que mes confetlsfont déplacés; comp- 
» tez , Monlleur, que j'aurai pour les 
îï vôtres tous les égards qu'ils mérî- 
» tentiijlulrépliquai-jeen m'élolgnant 
avec gravité & en feignant de renfer- 
mer en moi 6c d'avoir même beau- 
coup de peine à contenir & déguiTec 
un violent cliagrln. 

Mon oifon fat bridé. H y auroit 
moyen d'arranger tout ; »! falloit feule- 
ment le tems d'y penfer , de fe retour- 
ner. Je 6s entendre qu'il m'en'faudroic 
aufli pour me réfoudre , mais cela en 
termes tellement entortillés, que lui-' 
Blême ne les prenoit en aucun fens qu'en 
tremblant qu'ils n'en euflènt un autre î 
en lui faifant entrevoir que je le pé- 
«étrois, & en me réfervant toujours 
iine interprétation poflîble qui lui eut 
prouvé que nous ne nous entendions 
point du tout. Un homme livré à Ces 
paflîons qu'il n'a jamais elTayé de vain- 
cre t eft cependant , entre nous , un 



bien plat perfonnage , un anhnal d'uDt 
fîngulière ftupidité ! c'eft à ^ous qu'on 
peut en demander des nouvelles. Quelle 
torture celui-là ne donna<t-il pas à foa 
efprit pour imaginer comment U con- 
fommeroit la plus haute fottife ! Je n'a- 
vois qu'à choifir le Couvent où je vou- 
drots qu'il mit fa nièce. Si je le fo^hal- 
tois , il la Iaifl*eroit ici & nous voyage- 
rions. On pouvoit encore mieux faire ; 
il lui donnoit un appartement fort éloi' 
gaé du iten > elle auroit fes gens , je 
la verrois quand il me plairoit » il n« 
la verroit jamais, & nous ferions lui &( 
inoi enfemble le plus fréquemment qus 
nous pourrions : ce fut ce qu"il propf}Gi 
de moins abfurde, tu jugeras par-là du 
refte. 

Notre converfation s'anîmoit à tout 
inftant davantage. Lorfqn'à la chute 
du jour ma chambre devint obfcure , 
nos propos & répliques furent encore 
plus prefles , plus vifs. Je n'omis au- 
cun des geftes, aucune des inflexions 
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de voix, aucune des appétîiTantes inad* 
vertances que demandoït mon rôle. 
Quand nous ne vîmes- ptu^ , il éto'it 
hors de lut;c'étoit une etfervefcence, 
un ridicule incroyable ; il m'auroit pro- 
mis la tête de fa nièce lî je Tavois exi- 
gée. Mais la fervante apportant des 
lumières, le bruit qiL'elle fît & quel- 
ques rayons l'ayant annoncée , M. cfe 
X*** fe promenoit à grands pas au 
moment qu'elle entra. 

Cette fîlle m'apprit qu'an laquais de 
la Prélîdente vouloit me parler , que 
le carrolTe étoit à la porte. Je pafTaî 
dans la première cbamiïie pour Tavoie 
ce que ce domeftîque avott à me dire. 
Madame étoit /eule ayec Mademoi- 
félle Adilaîie & me prîoit de lui ac- 
corder une couple d'heures fi je n'é- ■ 
tois- pas occupée. Je dis que j'allois 
m'y rendre. Le rapport que je fis, en 
rentrant^ du mellàge & de ma reponfe, 
pétrifia le Tuteur qui rouloit le bord 
^, fon chapeau entr^ fes doigts , (ans 
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mot dire , en pouflant de gros fonpîn 
De me faifant de ces yeux -qu'un pein- 
tre feroît- fort ùfe de pouvoir doiiner 
â l'un des vieillards dans un tableau 
de Suianne. Tandis que je cherchois 
mon mantetet , mes gants , mon man* 
chon & que , fans qu'il y parût , je 
rattachois par- ci par-là quelques éptn- 
gles y il prit coligé en exigeant ma pa- 
role que le jour fuivant nous mettrions 
la dernière main à nos petites afi^res.. 
'Je lui proteflai que je ferois toujours 
flattée de llionneur de le revoir , & 
le reconduiGs jufqu'àlafeèoiide porte. 
Ma révérence fut aflbrtie à fon falut 
&', ponr le moins ^ aulli bizarre , auffi 
inintelligible, & je ne tardai pas à part 
tir pour chez la Préfidwite. 

Quelque ^te 8: quelque mal que 
fécrive , je n'ai pu parvenir au plas 
intéreffant. Je n'ai jamais tant barbouillé 
de ma vie. Ma main refufe fervîce* 
Adieu , chère OlintU , jufqu'aa premieï 
«[uart dliture que j'aoru de libre. J« 
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recommencerai alors & continuerai , ft 
éniraî quand je pourrai , fuivaot mofl 
ufage. Je crains bien que ce lunatique 
d'Orc&ine ne me lailTe plus de loifir que 
je -ne voudrais. Je t'embrafle de tout 
moii cceur. 



. LETTRE XLVI. 

£^ Baron de Mévane aji Cornu de 
Thernèfe; 

jtV tr t b e alerte » mon dier beafi- 
frère; mais }*bfë compter qiK c'eft la. 
deniièr& De façon ou d'autre ^ il faut 
que cela fimfle. Me prend^t-on pour 
im exonpt des Maréchaux î J'avois 
naad^ ^OrcMae pr un tnllet, on ne 
le lui a remis qu'à fou lever. Je mour- 
rai «n peftant contre cette valetaille. 
Une TÎUe s'abymeroît qu'ils ttea vont 
{fis iBMUeux trâiL Le Afarqvùs eft n - 
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ttê dans mon cabinet , montre à U 
main , dix minutes après ma commif- 
fion faite. Noas nous fomtnes renfer- 
laés pour vuider tranquillement cette 
aSàire entre nous. ' 

«Je vous crois honnête- hooune, je 
M le' fuis depuis plus de trois quarts 
» de lîècle , & ]e fais que J'étre coàime 
» je l'entends n'eft pas chofe aufli aifée 
M qu'on fe t'imagine communément. Sï 
M votre récit ne peut attaquer ni l'hon- 
M neuri ni l'uitérét de perfonne, explt- 
M quez • moi les motifs de votre que- 
y> relie d'hier avec mon neveu. — « 
MMonfîeur, lui feiri m'en cherdioît 
M une » & )e ne vous dirai pas qu'il 
N eût tort, fe fuis trop vrai pour cela. 
M Me permettez-vous de vous deman* 
M der fi ma (încérïté & ni ferme ré- 
Mfolution de tout réparer , feront i 
M vos yeux des exct}fes fuffifantes pour 
M une faute que je ne tuerai pa:SÎ -v«; 
M Certainement. Vous m*oSFenferieK 
M^'en douter. Touchez - là. mmm, Eh 
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» bien ! Monsieur le Baron , voicî îe Stift, 
M J-'aùne éperdument, autant qu'on peut 
M aimer^Mademoifelle votre nièce /îo/ii- 
» /». Feuinanière,furfonHtde moit, 
» a obtenu l'agrément de M. le Comte 
» de Tktrnife pour notre mariage dont 
M le deuil & mes égaremens <Htt retar- 
M dé la condufîon. La fréquentation de 
» ieunes débauchés, dé longues liaifons 
» avec des femmes perdues , l'impé- 
» rieufe , l'indomptable habitude d'une 
» conduite déréglée , d'une vie dlSb- 
M lue, ont ^t de moi un véritable 
» libertin ; je vous parle &anchemeiitr 
M Je le fuis devenu , malgré la meilleure 
n éducation ; je \e fuîs encore , quoique 
w beaucoup moins , malgré tous les 
M efforts que j'ai faits' juTqu'ici pour. 
M ceffèr de l'être. Mais je pUiferaî dans^ 
M.les promeffes formelles que je fais ici 
» entre les nains d'un homme comme 
» vous , dans des promeflès que je fcelle 
w du ferment de renoncer à Rofalie H 
»)en« les remplis, une viguciu cootie 
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n moi -même que je n'at pas encore - 
» eue, qui triompHera de ces.peachans 
n déphivés qui n'occupent pas le fond 
M de mon ctsur , de ce fatal preftige 
» qui n'a fubjugué que mes fens. 

M Quels nouveaux déportemens avoit> 
» il i vous reprocher î Comment les 
» favoit-il i Où en eSt l'obiet î Y a t il 
M là-dedans un mytUre que je ne doîv* 
*> pas fonder i 

»Nul myftère, Moriieur, qu'tm ne 
Mpuifle vous découvrir quant à ce 
M qui me concerne. Les reproches à% 
» FiJix portoient fur ce que je lui aï 
M bonnement conâé moî-méme;'carvi- 
ncieux eu dépit de moi > je m'accufe 
M comme lîi'étoisuD autre, & s'il n'eft- 
» que trop vrai que je fuccombe par 
>• fo9>ldre à la moindre oc^Hon , il 
»l*eft autant que je fuia îocapaMe d« 
M fauiTeté , 8c que je m^pnte iHes fon 
*> blefes i crioK avec le plus cordial - 
•»attad)eraent k h. varia que je ne 
*»tr;^ jaaHÙsque je n*«a ai&le plos^- 
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M grand regret lorfque l'ilIuGoD eft A(- 
N (îpée. Autn en m'accufant auprès de 
» lui, je ne meiuftîïioîsnullenieiic, Com* 
» ment l'aurois-je pu & même voulu ? 
» Je ne lui révèlois rien qu'il^ne sût, 
M Je ne commettoîs pas la faute, félon 
n mot, la plus indigne d'un homnle qui 
ufe pique de quelque honnêteté, celle 
» de décrier une femme , de médire- 
» d'une perfonne abfente , de déchirer 
» le voile qui couvre des défordres qui 
M peuvent celTer. Car en fait de vertu 
udefemme,unebonneréputarîon qu'on 
»a épargnée lorfqu'elle ne portoitfur 
n rien, lorfqu'elle n'étoit qu'uneclûmèr^ 
w eft très - fufceprible de devenir une 
»i réalité. Enfin , ce que j'ai confié à 
» Fèiix ne lui dénonçoît que moi feu!, 
» & i'avois débuté par ottger & obt^ 
»nir de lui des promefles de fîteoce 
M que- je Cfiis affiiré qu'il tiendra. — ^ 
** Brifons U-deffus, Monfieur étOrcAénet 
» Ou je^me trompe fort, ou voas'vau- 
bdm mieux ^ arec le tenir, que tel 



sn^dt, Google 



(l^} 

» quî n'aura jamaîf eu rlan fur fbn 
M compte; car on 3 plus de mériee à 
M f« corriger qu'à n'eu avoir que faire. 
»Maîs iliaut travailler fur foi-même» 
» fe vaincre , fe morigéner. Certaines 
» habitudes s'enracinent , 11 l'on n'y 
» met ordre » au pmnt de conIHtuer 
» caraâère & pafTer en nature. J'ao: 
» cepte vos paroles. Je m'offre pour 
» votre caution, & même pour' être 
u votre fécond Ci vous aviez de rudes 
» combats à livrer. Je n'entends point 
M des combats d'écervelé , pareil i ce- 
» lui où vous & Félix alliez vous ef- 
Ncrimer. £xcufe2 fa pétulance. Il a 
M bon coeur, il vous aimej il aime fi 
» foeur, il a des notions faines fur l'efti-: 
»ne, il vous rendra la tienne fur ma 
» garantie. Il iCeSt pas dans fon ai&ettet 
» il eft à plaindre. -- 

M Sa Colombe f at-je pourfuivi , eft 
» comme morte , pis que morte pouc 
mIiû. On feconfole des gens enterrés î 
M^s cela tout noafapgfe feroit touc^ 
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.:'» ni en larmes , & il y auroit longteras 
M.que }e ne ferois plus. Mais il fait 
M qu'elle exifte , quelle l'aime , & te 
• Tuteur eft intraitable. Il l'eft ï tel 
» excès que, malgré mon art concilia. 
fi toire , il s'eft brouillé avec moi hier 
u pour que nous n'allions plus chez 
M lui. De tout autre que de cet origt- 
» nal a ie vous dirois qu'il m'a manqué i 
» nai$ ce n'eft pas &a habitant de c6 
M monde , le moyen qu'il {ache y vi* 
« vre 1 3 rompt en vilière à ceux qiû 
M pourroient nous réintroduira dans fa 
aimaifon. Voulez -vous juger à quel 
M point il poufle ce vertige î Hier âpre» 
» midi t un pauvre barbouilleur qui 
M tâche à vivre de fes prétendues peia* 
M tiiresj ayant falfî, tant bien que mal, 
» nos Bgures & celles de quelques uns 
M de nos amis , eft allé chez lui pour 
» fe recommander, & lui a apporté ces 
» miniatures a6Q d« lui donner une 
w idée de fon travail. On a cru que ce 
» Tuteur lui .caJTergit bras & jambes 
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»• & le jetteroit ou par l'efcalier ou par 
M la fenêtre , le prenant , fans doute , 
»• pour une efpèce de Crifpin déguifS 
*i qui ne voulait que gliffer finement un 
*) portrait' dans les mains de Coiomhe. 
»Un portrait 1 ïl fait, en vérité, bien 
» de l'honneur aux produâîons de no- 
*» tre protégé. Imaginez que j'y reOem- 
»~^ble à un jeune Moufquetaîre qui, 
te pour faire quelque efplèglerie , a pris 
•> la perruque d'un vieil invalide , Se 
u mon neveu a l'air d'un afpïrant \ la 
la royauté de la Bafoche. 

M Monfieur, me dît le Marquis, le 
« fuccès pouvant feul )u{Hiîer ce qui 
te je tente pour Filix^ pour lui rendre 
te fa tranquilité j pour lui procurer ou 
te fa Coiomhe ou de bonnes raifons de 
tefe confoler de ne la pas obtenir, je 
te vous prie de m'accorder encore qnel- 
» qucs jours, d'abandonner cette affaire 
ïï à mes foins. Je m'engage à vous ea 
te rendre compte ainfi* qu'à Monfîeur 
te votre beau-frère à ^ui j'en à écrit a 
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M c«s teriMSt Si )e ne rtuflis pas ail 
»• gré de mes fouhaits , du moins n'au- 
M rai je compromis ni Félix t ni vous, 
» ni MonGeur fon père jj. 

Il m'a tant prié à ce fujet qu'il m'a 
bien fallu hii donner carte blanche. 
Nous nous fommes alnG quittés aflez 
contens l'un de l'autre. Mes maux & 
Hies manières abrégeant beaucoup tout 
ce qui n'ed que cérémonies, il ell forti 
fans que je le reconduîfîfls , en palTant 
par le jardin, comme il avoit fait pour 
entrer fans itre vu. Le diable veut 
que mon aeveu s'y promène , malgré 
un demi-pied de ïK^g^ & un froid i 
perdre le nez £c les oreilles ; mais ces 
têtes chaudes n'y , regardent pas de fî 
près. Et vîte, vite , ces Meflîcurs com- 
mencent la fcène la plus violente. J'en- 
voie leur dire que j'arrive ,■& je m'y 
fais porter au moment même. La pa- 
tience échappoît au Marquis , Félix ne 
demandoit pas mieux. Il étoit déjà 
quelHoQ de fc revoir j il fut queltion 
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de s'embrafler fur le champ , ou de fe 
brouiller fans retour avec moi , avec 
vous , avec . Rofalie , avec Colomit : 
en eût dit que j'avois en poche les 
pleins- pouvoirs de tous ceux qui me 
vinrent dans r£fprit, La paix ou du 
moins une trêve fut folemnellement 
conclue , à condition que M. ^Qtchim 
feroit part dans trois jours à fes nou- 
veaux alliés du plan des opérations 
de {à campagne atiuelle coiitre les en- 
■émis communs. Je n'oubliai point d'in- 
férer dans le Traité que Monfîeur le 
Marquis nefe vanterait plus tant^nouj 
fit-il tous vaincre. 

Du côttf du Tuteur, i] o'y a qu'unt 
feule nouvelle qui eft fort étrange, 
c'ell qu'A n'en vienne point du tout. 
Les communications ont été fupprl- 
mées par lui-même, avec une frayeur 
& un foin qui me préviennent contre 
lui , malgré ma bonne volonté ; car il 
y met autant de groflièreté que d'in- 
juftice. Quel rapport ai-je moi avec 
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des amours? Je ne fais pas grand cas 
de ce qu'on nomme politefle. Je pafle , 
je fais même gré qu'on l'oublie quel- 
quefois pour être plus amical ; mais je 
m'irrite de ce qui la bleffe gratuite- 
ment. Sans aimer beaucoup le rigorif- 
me, je lui trouvois je ne fais quoi de 
refpeâable ; mais s'épouvanter d'une 
recherche honnête , honorable , m'ex- 
dure pour écarter mon neveu I On ne 
manque eOcntiellement aux'autres qu'ea 
fe manquant plus grièvement i foi- . 
même ; c'eft une de- mes vieilles ohfer- 
vations qui fe vérifient It; plus fouvent. 
Vous verrez que tout cela dénichera 
le faint. J'en feroîs fiiché par rapport 
l lui. Il eft de chair & d'os comme un 
autre , fi j'en crois certaines confiden > 
ces de Govin. On ne doit pas en croire 
de légère ; mais il faudra voir. 

Je vous avouerai , mon amî , que G. 
je n'ai pas ferré les pouces au Marquis 
pour lui faire expliquer les moyens 
qu'il mete» auvre, macurioûti a été 
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tenue en brîde par un peu de reflènti- 
timent contre un bourru , par un peu 
de malice même. Si à'Orchine me les 
avoit confiés a j'aurois pu m'y oppofer 
par pitié , par égard, par circonfpec- 
tion t au lieu qu'en les ignorant je n'en 
fuis pas refponlàble. Si le Tuteur s'ea 
mord les doigts , ce fera tant pis ou 
tant mieux pour lut. Si cela le démaf- 
que , ce fera parce qu'il étoît un four- 
be , parce qu'il portoit un mafque. SI 
cela le corrige, ce fera parce qu'il en 
avoic befoin. Si cela le détrompe , il 
jugera mieux. Au refte , Félix ne fe 
permettra aucune démarche pour obte- 
nir fa Colombe , que je ne fiche bien & 
ce qu'on voudra Se ce qu'on fera. Trcw 
jours ne font pas la mort d'un homme> 
£t lî dans trois jours nous n'en favioQS 
pas davantage ! eh bien I en attendant 
j'aurai eu quelque repos. L'excellent 
projet que celui qui m'en donne , ne 
fut-ce qu'une heure !^ tous les ennob 
il'un vi^ux garçon, j'ai le fecret 4« 
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joindre toutes les folitudes de la patei> 
aité. Adieu, mon cher beau-frèrs. 
J'écris tant depuis tout ceci, que fî 
i'avois cinquante ans de moins.,., mais 
non ; vous feul pourriez me lire. Mes 
amitiés à ma faur. Je fuis tout à vous ; 
mais je vous préviens que je ne fuis 
plus que mon ombre. 



LETTRE XLVII. 

MademsifelU Danzel À MadentoiftUt 
Olinde. 

J 'ABifiTE chez Madame la PréGdente, 
chère Olinde, Tu vois que je fuis 
cxaâe à tenir ma parole. Les polîtefles 
& l'eftime fe foutiennent, ou même 
vont en augnsentant. Elle venolt de 
recevoir des lettres de Pari$ qui la 
combloient de joie î Monfieur le Pri- 
lident (e propofe d*-£tre ici à la fin du 
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vois ; cela s'appelle être heureufe ï 
peu de frais. Je 6s femblant de n'avoir 
pas rbonneur de connoître ce tendre 
mari , dont le retour ne laiiTe pas df 
mecaufér quelque inquiétude. Miïs 
enfin dans trois feouines, on expédie 
"bien des affaires. Quitte pour doubler 
le pas. Je débutai par payer Uen cher 
le malin plaifîr de mylHâer un hypo- 
crite. B me fallut déraîfonner éduca- 
tion t morale , vertus , dévotion pen- 
dant un fiècle qui ne fe trouva encore , 
au bout du compte , n'être qu'une heure 
lorfqu'on annonça M. Je iî***. 

On le porteroit dans une châfle d'or 
qu'il ne feroit pas mieux reçu. Il eft 
vrai qu'il feroit un peu moins embar- 
tiffi de fa contenance qu'il ne le fut 
quand, un inftant après fon arrivée, 
après qu'il fe fut informé de la fanté 
de Madame la Préfîdente & de la mien- 
ne , on annonça le. Marquis à'Orchine 
qui fit fon compliment à la Dame de 
la maifoa & me dit enfgîte t « Je me 
»fuîs 
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ti fuis préfenté chez vous , Madame « 
M cette après - dinée , on m'a dît que 
M v<Mis étiez en affaire avec Monfîeur , 
» j'^ crunt de vous déranger. Je prra- 
» drai fiiieux mon teins une autrefois >», 
Le coup étoit atroce. Je crus dévoie 
en profiter fit que je me donnerois des 
droits fur celui que }*ùderois à l'ef- 
quiver. 

M J*attendois MonGeur , dis - je au 
» Marquis. «— J'ai le malheur de ne 
» pouvoir remplir toutes mes promef- 
M fes a Madame , me dit le fourbe. Js 
MTOus fupplie de pardonner & je m'y 
» fuis rendu trop tard. Vous étiez for* 
n tîe à cinq heures & demie. J'ai tant 
M d'oUigations indifpenfables j — ^— Ma- 
n dame eft arrivée id avant lîx heures, 
ïB obferva la Préfidente ». De' cette 
complication de mal-entendus il réful- 
ta , félon Tartufe , que nous ne nous 
étions pas vus de la journée. Il voulut 
un mal horrible à ^Orchine qu'il tînt 
dès-lors pQur jaloux, '& vit dans ma 

U Partit^ l 
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promptitude à parer cette botté, une 
attention , une prédtleâïon marquées, 
un connivence qui lui fut de fort bon 
augure. Un Cigat me fofit pour porter 
l'intelligent Marquis à lui damier partie 
gagne'e. 

Nous foup&mes-lî , nous fiànes Itx 
à table 9a comptant pour deaxMads- 
moifelle Adélaïde & fa maigre Brame; 
celle - ci oi« dit que Çan frèrs. avoit 
rhonaeuc de me-conrKHtre > qu'il lui 
avok écrit de moi. Son frère \ ms coa- 
noître ! heureufement nous man^oDX 
<lu pcrfflbnjVétoit vendredi. Je fis com- 
me Il une arette m'étranglovt , pour 
empêcher qu'on ne me vit rougir juT- 
qu'au bhmc des yeux. C'étoit tnen la 
pekie ! Devine qui étoit- ce frère qui 
m'avoit faït-une(î belle peur? L'homme 
à l'habit noir. L'arette fe fondit & je 
payai , en infipides compIioieDS , de 
plats éloges de Diligence. 

M. de R*** etitâma une «liflêrta- 
tioD, à pwted^^ , fur Tiocoi^é- 
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^uence des jeunes-gens^ furie danger 
des liaifons qu'on forqioJt avec eux. 
tt Je me ^rouillerois avçc toute une 
MvSlç, djt'il , il je ne ppuvoîs qu'à 
H ce pïix écarter de che^ ipoi certains 
M g^rnewens réputés fort honnêtes, 
M p^rce qu'^8 ne volent , tii o'aflàûî- 
M tient. -T-*- IL eft vrai , di^ la Préln 
*f.det)t« i U jeunefle d'aujourd'Iuii eft 
>» de bien mauvaife conapi^ie ; Se cela 
M n*eft ainfi que depuis quinze ou vingt 
» anstcacinon iq^ria vou^ {avez comme 
r> il s'ed toujours conduit & les amis 
M.de fon âge ont été toute leur vie fi 
n dicens , de mmirs (i réguKâres ! Il 
M étoit jeunç comme un autre ; mais 
ti quelle diâefeniçe ! quel air pofé , pru- 
p> dent lauflî ce font des hommes. ^— 
Alors on fe perfeâionnoit en fe rap- 
lirochaot, ajputaî-je d'un ton de pen- 
jeufe» » & aujourd'hui l'on pjs fe pré- 
^^Carvequ'sûfijj'aW». C'étoit de cette 
Saroaîpenoit$: vgj&oimcfffs .qif^nc| à'Or- 
£&éiwfon{^ ,vuL cri» eo dif^nt au Tu- 
la 
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teur : « Ah i Monfieur ! j'ai des corj 
»» aux pîedj ! » Celui-ci s'étoit mépris 
& me prouva un inftant après qu'il ne 
fe méprenoit plus; il me le prouva G. 
légèrement qu'il ne dépendoit que de 
mol de n'en pas douter. Je pris d'a- 
bord ce parti ; mais il continua de ibllî' 
citer une réponfe avec une fl intéref- 
fante dmidittf que j'en fis une indécîfe 
au moment où nous nous levâmes de 
table. 

Ce qui ne figniSe rien peut encore 
flatter la vanité d'uncagot. M. deR*** 
favotiroit une douce efpérance. Elleâc 
la digefHon du plus' copieux fouper , lui 
donnoient une tendre rêverie qui ne 
lui permeftoit guère de favoir ce qu'Q 
difoit p mais qui redoublolt Ton befbîn 
de parl^. Les mots de vertu & de 
piété vinrent à propos à fou fecours* 
Un coeur, des fens épris de lubricité, 
un cerveau rempli de projets de' vice, 
fournirent à fa langue men&ingère les 
plus brûlantes «xpïeâîons pour pûadcft 
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- te exaftiir les charmes d'une vie faînts , 
' les voluptés intérieures dt l'âme pur^. 

Le plus fate des efprîts , otl l'eut pris 
poat un féraphin. D'OrcAiot ne pou^ 
Voit s'y tromper, il vit comme moi 
-dans ta fange celui que la Préfidante 

- fe tuoib de nous montrer de l'oiil comme 
' planant au-delfus des nues. Tu trou- 
veras, ma chère OUnde , mon fiyle. 
fort extraordinaire } c'efl la couleut 
naturelle de la chofe. Bien n'eft , en 
effet , plus extraordinaire pour nous 
que ce que j*ai à l'exprimer. 

£nSn C0S deux MelTieurâ recondui- 
fen.t enfemble la veuve Jt i*** dans 
la voiture du Marquis , vraie défoi>U~ 
géante où ta civilité le réduit à n'être 
alCs qu'à-demi fur le ftrapontin. M. d€ 
A*** étoit p mon côté. On n'imagine 
pas combien cet homme a les mains 
. ârétillantes , 8c quelle haîne fecrette il a 
pour les lanternes. La place n'étoit 
plus tenable pour moi , lorTque nous 
abordâmes à ma porte. Je remeiôaî 
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'^Orchint , je roùhaital , tion (ans ewfic 
de lire , une bonne nuit au Tuteur ; 
& j'allai dans ma chambre attendre j éa 
me déshabillant , fi l'ombre de M. de 
P** -féroit encore un aÔe d'apparition. 
Elle arrive'; thaïs quetle idétamorp^ho- 
fe 1 En vérité ces hommes font des 
énigmes indiîchiflr&bles , même poUc 
nous. Feu Platon rt'excédoiî , n'aflbm- 
Qioit pas mieux fon monde , fî c'efl: de 
lui que viennent les ihcfa i Amour Pla- 
tonique, 

Ceque'jevab t'apprendre^ 0//Rjf«, 
va te fàîre tomber de tort haut de fur- 
prife. Figure-toi, fi tu le peux, ou 
fi tu l'ofes, que M. le Marquis d*£7r- 
chine ell décidément réfolu à n'être 
plus que mon ami , liion meilleur ami. 
"— wAveï-vous , lui demandai -je, 
j«quelque prefTentiment que vous de- 
M viez mourir demaiti ? ■ ■ ■'■ Tu pûï- 
Mfantes en Vain, me dit-U; ma ré- 
M folution eft inébranlable , & croij- 
M moi t elle a auâî ton bonheur pouc 
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*> obj«t. — — Mon boifheur éternel , lui 
wdis- je ? ^— Pourquoi non? — 
M Ajoute : 4aeje vousfouhaite , & ton 
« fermon fera fini. — — Point de rail- 
M leries. Il ne m'ell pas donn£ de voir 
» (î loin dans l'avenir ; mats que je te 
iî parle , pour le préfent, de ta fitua- 
M non , de ta fortune , de ton repos , 
i> de ton contentement; je m'en occupe 
M fe'rîeufement & je te propoferat , i 
M leur ^ard, des idées qui ne feront 
ta ni chimériques, ni allarmantes,pour 
M peu que tu fois raifonnable. Sufcep- 
ntible d'uaîtié, tu dois en reconnoitre 
lï les téraoignages. — Comme ce ne 
» font pas à.i% contes à dormir de bout , 
n repris-je , permettez-moi , Monfieur » 
a de me -coucher. Vous continuerez , 
» & fi le fommeil me gagne , vous aurez 
• la bonté de renvoyer le refte à une 
>> autre fob. — — Je n'ai que quelques 
wmots à dire, & je m'efquîve. — 
n Quoi î tout de bon ? — — Sur mon 
M honneur. .» Ne fait pas le fol , le 

14 
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» fot,'— — C'eft ce que J'évite de mon 
M mieux. Ecoute , ViSorine, Achève 
M de tourner la tête au Tuteur , poof- 
» fe-le à fe défaire de Colombe, oblige- 
» le à la donner à Félix & compte far 
» des preuves de reconnoiflance qui 
» te tireroient sûrement d'un état.... te 
y il foupira en détournant fes yeux ée 
» deflus les miens. Quel état , poui- 
M fuivit il ! Il eft ïmpoffible que-quelques 
M retours fur toi-même ne t'en fafleBt 
M pas fenrir les défagrémens, t'abjeâion , 
M la fin déplorable. Tu t'étourdircHS 
M peut-être encore quelques années; 

M une maladie , un accident m. J'm- 

terrompis un difcours qui me pénétrait 
d'autant plus que j'y retrouvms des 
réflexions que j'avois f^tes miHe Se 
mille fois. Far une étrange contradic- 
• tion , voulant en même tems l'en re- 
mercier & l'en diffuader , lui attefter 
que j'y étois fenfible , & tout ' tenter 
pour oublier avec lui d'incommodes 
vérités ; j'alloïs te ferrer dans mes bras» 
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lotfqùe oies yeux , troublés par des 
larmes, le virent m'échappec comqie' 
il étoit veiw 

Dans ma douleur >. où croiras-tu qu» 
je m'avifaî de chercher de la confola- 
don? Dans le chagrin vifiUe qu'^ avoit 
eu en me partant atnlî ^ dans ceno 
profonde trifte0e que décéloic alors 
chacun de fes traits. Il re^^end^a., me 
difois-je. Il Ibuffroit trop pour ne pas 
levetnr. Je ne l'efiaroucherai pas , j'affoï- 
bliraî un peu l'expreffion de ma t«n- 
drefle pour qu'il s'y réaccoutume pat 
degré. Je lut complairai en fervant fo» 
ami. Je rentrerai pas à pas dans ce 
conir qui me regrette Si qui me plaint. 
Je bercerai doucement cette raifon à 
peine éveillée & qui fe rendormira. Un 
peu de jaloaiie excitera t'amour. Le 
fommeil vint prêter à ees^ etperances^ 
hafardées une partie des charmes de- la 
réalité. 

Le lendemain , au (brrir d» la meût^ 
je trouvai chez moi M, Je R''** qui 

li 
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m*iitten<îoit & qui me parut dan* ft 
difpofitîon de reprendre notre entte- 
tîen , notre méditation au point où les 
lumières l'avoient interrompue la veille. 
Mais il étoit dans mon plan que nous 
eufiîons à recommencer. Après les inu- 
tiUtés d'ufage , nous entrâmes en ma- 
tière prefque en même tams l'un que 
l'autre , & chacun de fon côté. « Com- 
» ment fe porte MademoîfeUe votre 
M nièce , lui dis - je? — — Je itt m'ïn 
» Cuis point informé , répondit il. Ta- 
« vois vraimeflt autre chofe efl tête 
M que cette petite fotte ! *» Nous nous 
trouvâmes ainlî tous les deux À la fois 
au beau milieu de notpe fujet. Voici 
notre dialogute. 

n Je ne vous demanderai pas quelle 
» eft cette autre chofe. — Vous n'a- 
" vez , en effet , aucun befoia de le 
îi demander. — Voudries^-vous p4r- 
» là me faire croire que je le faisï— — * 
»> Non pas vous le foire croire , mais 
» feulement vous le faire dire, ^e vous 
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»a à -mol i avec cette confiance que je 
M mérite. ■^— On fe trompe fouvent 
» foUméme en tenant trop à ce qu'on 
»» imagine. — — De grâce , dites -moi 
M fîncérement ce que yoas imaginez. 
. w — - N'abuferez-vous pas de ma fin- 
>» çérité ? — — Non ; je la payerai de 

w toute la mienne. Me le promct- 

, »» tez - vous ? -— ■- Je m'y engage du 
.11 fond du cœur. Parlez. Qu'imaginez- 
M TOUS? ■ ■ il Qu'une femme fenlible 
» & ingénue ( ici j'ctouffai un foupir & 
dérobai pudiquement le rçgard ]e plus 
paffioané ) » court avec vous plus de 
»<iîuigers qu'elle ne penfe. — ^Avec 
-»moîI aucun, lucun. Il n'en eO; point 
13 que m«s attentions, ma vigilance , 
M ma répuation ne préviennent. Nos 
» cœurs fe parlent, s'entendent; nos 
M yeux (è répondent ; ouvrons - nous 
«falis contrainte l'un à l'autre. Repo- 
» re2-V0Q~s fur moi de t(?ut ce qui pour- 
» ra- concerner le dehors , feul côté 
u péiUleux ^09 les arrangemens qu» 
16 
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M nous allons faire , G j*£b>ù aatte 
» que je ne fiiïs. Je n& connols point 
M d'homme avec qui vous ne courut 
M fiez des tîfques tnfîi^. M^auffi que 
M penfe-t'On d'eux^ Ont-ils qudque 
M çonOdérarion acquife 8c qu'tt leur im- 
M pCNie de cooferver ? Ce qui vous 
Mperdioit fans reffburce- avec qui que 
» ce fût a vous fauve, vous met à cou- 
» vert de tout avec moi. PTayez d'ait- 
*> leurs nut de ces (crupules que l'ha- 
» bitude réduira à ce qu'ils doivent 
» être. It tft confiant qu'elle les dilTout 
» tranquiltement comme ce café difTout 
n ce fùcre (je Tavois invité â déjcùnet 
» avec moi ). A quoi bon les avoir 
» s'its n'ont pas comme ce fiicre h 
» propriété de rendre ce dont on jouît 
» plus doux? Ceux dont quelques axio- 
■r> mes furannés de fpéculation creufent ^ 
» dirigent la conduite , font toujours 
Mflotans , irréfolus, craintifs. Ceux, 
» au contraire, qui commencent d'^rd 
°-pit fe tracef u» plaa de conduite. 
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» analogue à leur caraâèré* ï h nature^ 
» à la raifon , chcHCiAeiK à loilîr letA-s 
» axiomes àe fpéci^tiofT de manière à 
» être toujours contens d'eux & des au- 

■ » très. La pratique eft indépendante de 
» la théorie & toutes les de^ font fages 
»& utiles dans leur genre. J'ai entrevu 
»hier. Madame, ce qu'on pouvoît 
» fe promettre d'un bon efprit tel qae 

- » le vôtre. Je ne faurcMS me difpenfer 
» d'affifter à une cérémonie qui com- 
3> mencera dans une heure ; de-là je fuîs^ 
» forcé d'aller à l'Hôpital, c'eft le jour 
N du grand nombre ; puis je dois abfo-- 
M-bment dîner en ville. Je ne manque- 
>» rai pas d'être chez mol avant cinq^ 
M heures. Je vous pcie de. vouloir bien 
a» venir m'y trouver. Nous ferons- d'a- 
y> bord avec Cohmhe. 1\ le Êiudra. Vous 
» verreï quelle' knbécile c'eft. Enfuite 
M elle ira à Tes devoirs ; nous ferons 
»/fluls., libres. On fera prévenu qa» 
M nous aurons à tiaïter de beaucoiig* 
M de détails. 
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» Je ferai mieux -enodré > » dït<U«n 
prenant fon chapâud'une,main & ne 
ferrant le bras avec l'ftUtr« {}aur -m'ent • 
pécher de me lever :poiM' l'accompi- 
gaer, « Votre appartÈtnent fera pré- 
»paré. Ma ntèce foupe éuraellemenC 
»*«vec "fa Bonne. Nous prwKÎrOns tour 
»> tes nos mefures pour TàVenir. Vous 
M Verrez > ma chère Dame-, je mettrai 
M tant de condefcendance , tarie de fa* 
?> licite dans notf e accord , que vous 
M n'aurez pas l'occa(îon de former un 
» vœu; ils feront tous fatis&its d'avan- 
^ ce. — — De tout ce que vous me 
M dites, un feui mot m*inquiète. r— 
» Quel eft-il î — — Quelle idée con- 
•) cevrèz - vous, Monlîcur , de moi , 
D de ma foiblelTe , quand vous appren- 
.M drex pu le feul mot que je relève, 
w que je fuis de fî proo^ite con;^)ofi- 
MtioD pour tous les autres? — — «L'i- 
w dée que j'aurai , c'eft qiiê vous êtes 
M charmante, quevoas remplirez feule 
»• toute mon âme , que vous y régn*-^ 
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r> léx. en foa^wrsÏB^. Quel mot voui 
««inquiète? ——Je fuis fi toucKée de 
»j votre empreflement I — Il m'im- 
r> porte tant de vous tranquillfer ! — — 
M D'après cette r^jonfe , il n'efl tien 
M que je n'attende de vous. Puiflai-je 
?> n'avoir jamais à géfini^ de fentioieas 
M auxquels il me ferait inutile de vou- 
?> loir rélîfter ! cet avenir ne m'effraie 
->».plus tanit Vous avez fi bien l'ar^ 

-» d'apprivoifer les craintes ! Quel- 

» les craintes Vous donneroit l'avenir i 
j> Si voi^s cooleatez à ce que nous 
M foyons infe'parables , unis comme ncU:S 
» l'entendons , les moyens on les aura , 
.M on les trouvera , on les créera, je 
:Mlesferai oaîtïe à tçut prix. Vous n'au- 
-»ie£ pas, aufurplus, comblé le bon- 
. M lieur d'un ingrat , façrifié votr-e jeu- 
' w neffe , ces appas , cette fraîcheur ; 
:» vous n'aurez pas voué un tendre ûi- 
.»tËrêtàiip égoït^ quiae fbit -occupa 
"M'que de lut feul. J*^ des fbod^ptftcjs 
» qoe peribûoe ne fait i vous voyez 



te nu confiaace : je tods en Cerâ, zret 
» le Cems , de bons contrats. L'attache- 
u ment qne vous nie témoignez , vous 
«> te conferverez encore à ma mémoire. 
"——Mais CoComhc , Monfieur, — 
» Je oe liH dois rien , ma chère amie» 
» rien du tout : ■■■— Mab moi , en 
K n'exiftant que pour vous , j'aurai le 
* crevé • cceur de vous voir partager 
^dts afiêâions dont je ferai plus ja^ 
» loufe que de tous les tréfors du mon^ 
M de. .Il ■ I il Je vous dis donc qu'on pren* 
» dra des mefures. — — Oui. Si quet- 
» qu'un Taimoit. — Qudqu'un l'aè- 
s» me , la demande à hauts crïs. —— Et 
» vous l'aurez refufée , renfermée ! & 
»vou3 voûter que faille cBer vousl 
» ou tout votre cœur , ou rien. Que)» 
»fuis malheureufe ! Pourquoi nous fom- 
» mes-nous parlé? Falloit - il que je 
» rencontraffe' un écueil , précïfémmc 
M où mon inexpérience me fait aboi^ 

» der ! -Tout s'arrangera. ——Point 

» de partage laiflea-mw à mon défcf- 
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M poir> I ■ On la mariera. — .- A quel* 
^ 3> qu'un qui l'aime , qu'elle aime , loin 
» d'ici? — - A qui vous voudrez, où: 
93 vous voudrez ». Tout ce que vous 
dé(îrerez , fans reftri^on tout, me 
répétcrit-il avec destraDfports qui m'euf- 
fent cruellement embarralTéei (lia fer- 
«inte ne fut entrée pour emporter les 
failês. 

Cette fille, qui ne fait pas wvre, 
S'arrêtant beaucoup plus qull ne voa- 
loit à mettre la table en ordre Se 
attifer le feu , le Tuteur prit congé en 
la maudilTant entre fes dents Se en nie 
rappetlant que nous aurions une confé* 
rence à cinq heures. En lui promet- 
tant de m'yrendrejelui décochai unre-r 
gard fi encourageant , je répondis S 
clairement à la preffion de fa main que 
la tête lui tournoit de joie lorfqu'il 
fortit, au point qu'à peine put-il ren-^ 
contrer les portes. 

Quand je fus feule , je me mis à ré- 
flécLr au petit fermon & à la recon- 
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Bolflànce du Marquis ; & aux- fonds 
placés de M. Je A***. J'en conclus 
qu'il falloit oppafer aux emprefTemens 
de celui ci la plus belle & la plus lon- 
gue defanfe pour le conduire au but, 
redoubler d'amorce & réfifter, lui pa- 
rottre toujours plus fur le point de fe 
livrer & fe refufer opiniâtrement afin 
de porter fa frénéde au dernier excès. 
J'eD conclus "qu'il falloit faire marier 

. cette Çdtomit , voit dreffer les contrats 
de toiite forte ; Se ud article très » fe- 
cret que j'inférai dans mon traité avec 
moi-même , ce fut que couvrant adroi- 
tement mon }eu de Tempire irréCftibla 
d'une-'pftffion }>rétendue , de retour à 
h vertu} d'une atcertlativ^ bien ména- 
gée de foibtelTes trop chères & de re< 
mords importuns , de larmes de ten- 
dreiïe Se de larmes de repentir, je ten- 
drois de tout mon pouvcûr à devenir 

- Madame de R*** lorfque Tindifcré- 
tion du Tuteur m'auroit prouvé qu'il 
eft riche. Tu vois que ton exemple 
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■alnTpire du gddc . pour une bonne 
fin. 

Je me rcorermai alors » je me mis 
devant :mon miroir & je m'exerçai pen- 
dant plus d'une iieure à tirer te meil^ 
lear pirti poffibie. du coftume de dé- 
vote. Il y a p!ui de reffources que je 
je ne l'aurois foupçontié. Le défaut de 
tninCparence fe £ompenfe aifément par 
la juftelTe & le moelleux des contours* 
J'étudie iei attitudes, les airs penchés, < 
}es manières de s'accouder > de camaf- 
fer un gant qui eft tombé, de prendr* 
aveQ les pincettes tin tîTon qui roule , 
de dilputer polùnent cette peine à ce* 
tui qui veut ie ta donner , de façon ft 
lui fare fouhalter que le gant tombe 
encore, qu'un nouveau ttfon fe dérai^ 
ge. Je m'exerçai à rendre naturelles 
ces diftraâiaiis qui décrochent un^ 
épingle £ins qu'on s'en appecçoive tout 
de fuites; ces pîquurËs qu'on fe fait 
par mégarde avant d'avoir tout ajuftéi 
ces demi -faux -pas pour lefquels oa 
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Tous foutîent par où l'on peut ; eofiri 
tous ces petits tocidens dont la fàence 
eft notre efcrîme & qui mettent ino- 
pinément I'ceU ou le tad dan* leutS 
relations fenfuclles avecde belles for- 
mes. Ces détails font fi nombreux , 
fi variés, j*aî fait de fi grands progrès 
dans cette étude depuis que je me fui» 
avifé d'y introduire quelque méthode, 
^ue la fervante & le dîner me forpri- 
rent dans mes exercices que lê &u de 
Faffion avûit prolongés fan» que fy 
penfeffe. 

£n me mettant à table, je me pr(^' 
pofai de palier mon tcms jufqu'au left- 
dez-vous à t'écrire , ma chère Oiinde, 
& à écrire auOî à l'invinfible Marquis. 
Après le café , )*avois commencé pai 
mon élégie , lorfqu'on m'annonça qu'une 
Dame vouloit me parler d'afiàires de 
la dernière importance. Je dis qu'on 
fît entrer , & fous une Thérifi bica 
clofe , une pelifle , un manchon , quî 
ne lailToieut voix ni taille , ni maïai, 
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DÎ vifage, devine qui entra , devine qui 
faillit à tomber à la renverfe d'étonoe- 
inent à ma vue? Je te le donne en 
cent , en mille. Tu ne le fauras que par 
le courrier prochain. Puifque tu ne me 
griffbnes que des notifications de ma- 
riages en herbe , je dois te pumr de 
la brièveté , de la rareté , de la gra- 
■vite de tes lettres en te laiflant un peu 
martel en tête. Adieu. Plaîfanterie i 
part , on m'mterrompt & c'eft £0r- 
ckine » quoique ce ne foît pas lui. Je 
t'expliquerai bientôt cette nouvelle 
énigme. 

J'embrafîe bien tendrement la Ma- 
trone qui n'attend pas , comme celle 
SEphhfe » pour fe confoler , que Ift 
défunt Ibit pendu. Toute k toi. 
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LETTRE XI:-ViII. 

■ TéWx i 'fin Père. 
MoM Père. 

QafiV tableau j*ai s vo«s efqulirer ! 
Quels coofeils j'ai àimplorer de vous! 
Mais quand vous lirez ces lignes, les 
événemens auront pris lui autre afpeâ. 
Jjx correfpo.n(iance » l'écripire ne fuffi- 
fent qu'à ceux qui ne perdent rien à 
le quitter. Elles ne fauroieot me rendre 
ce que je perds à être éloigné de mon 
|)ère. Ce qui aUège mes maux , c*eft 
que ûion code, à qui j'ai tout dit, 
m'a promis qu'il agiroit efficacement 
pour moi , c'efl- à-dire, pour ma Co- 
lomèit i qu'à trois hebres nous pren- 
drions enfemble lui & moi des réfolu- 
ludoQS définitives , vue ^urgence du 
casi félon liù ; il m'a recommandé, ce 
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que' î'allois faire de mon propre mou-- 
vetnenc , de vous informer des circonf- 
tances dans lefquelles nous nous trou- 
vons. Que je me tienne d'abord à deux ' 
mains pour commencer par ce qui m'a*. 
gîte le moins & que vous devez égale- 
ment favoir. 

J'eS^cerois de mon fang, s'IUe (air 
lott a H ma rétraâadon ne fuffifoit pas^ 
ce que je mç fuis trop hâté de vous 
écrire ainG qu'à ms fccur à rég;ard d*^ 
Marquis ^Orchin». Que foin xftonnaote 
amitié pour moi ajoute en<fore à l'atta> 
c^erpenc que vouslm porter, à l'eAinie 
que nous lui. devons tous! J'avoue qu'il 
faut qu'il ait été mon ami plus que |e 
n'auroi^ iamais cru. qu'on pût l'écre d» 
perfonpev.pâiir fupp^Eter fi longtems^, 
avçc taat .(le. douceur ».^ .pour par- 
donner, de ft bpif cceur j des excès» 
de' emfa|t«meos qiie^toutme démon- 
tre aujourd'hui i>iVoû; ét^ auffi^aMuide* 
qu'injulle^. Je -vous parleiai inceffaçi- 
mebt d» bjirçuve figwlée qa'U vieM 
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de doooerde foD amour pour Rofa/U, 
de fâ déférence i vos confeils , de foa 
renoncement volontaire & abfolu aux 
hatûrades qui le domboient avec le 
plus de tyrannie. Que je vous entre- 
ûenne avant des fervices que fbn zèle 
me rend chaque jour dans la feule 
aÊïre qui puifle m'intéreflër, malgré 
les odieux procédés que je me (lùs 
permis contre lui dans celle de laquelle 
il &it dépendre le bonheur de fa vie. 
Le Tuteur ne fait pas que SOrckine 
te moi nous foyons lî intimes, fa mai- 
fon eft donc ouverte â mon ami. D 
n^ va cependant pas auŒ librement 
qu'ailleurs, car'cette liberté dont veu- 
lent jouir & que fe plaifent à accor- 
der les honnêtes-gens , en :eft bannie 
par la plus fombre méfiance. Il y eft 
reçu du moins , Se il a fi bien su met- 
tre à profit, pour moi, les vilîtes qu'on 
hS permet d*y fùre , quH m'a totale- 
ment acquis la Boiine de Colomie « ~ 
Madeniin&lle Skytul Si tpas les-do- 
OneAiques, 
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- mefliques. On n'auroit pas fonpçonné 
que ces gens fiiflint auŒ prévenus qu'ils 
le font contre M. de R"'\ Djj .„, 
chacun d'eux a vu que les autres en 
pelifoientmal, chacun d'eux a déployiS 
jes penKes qu'il eut gardé par devers 
foi fi le Marquis n'eût pas rapproché 
ceux que le Tuteur avoit le plus grand 
foin de tenir divifés. Quelque attention 
qu'ait celui-ci â ménager les apparen. 
ces, il eft mieux connu qu'U ne croit 
& ce qu'en difoit Goyin n'eft rien en 
compàraifon de ce qu'ils en débitent 
* de ce qu'ils en préfument de mal. 

a&mi* fe familiarife peu-i-peu J 
l'idée qu'un amour vertueux n'offenfe 
pas Dieu. & elle ne s'eftaye plus tant 
de nos courtes entrevues qui ont pour 
témoins tous ceux qui la furveiUent, 
excepté fon onde qui la croit toujours 
entourée d'Argus impitoyables, tandis 
que perfonne ne veut être le complice 
d'un barbare drfpotifme. 
Je fors d'auprès de Cohml, ; ô mon 
//. Pdh'u, K. 
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père î ce qu'elle m'a confié ne peut fe 
dire qu'à vous, & il' &ut que je le doive 
autant poQr que je le puHUè. Ftitroduit 
dans fon appartement aVec les précau- 
tions néceÛâires auxquelles tous con- 
courent avec une fîn|iidièrè jcâe, je 
lui jurois devant fa Bontie que )t m 
ferois jamaisrépODX d'ûnfe aaMw:-— * 
M Ne trouvez pas mauvais-, dît Cohmh 
M à Mademoirelle Sayeut , de cet air 
n d'intiocenc6 Se de candeur qu'on ne 
ï> voit qu'en celle que j'aime ; ng trbu-* 
» vez pas mauvais que je parle un inf* 
»3 tant en particulier à M. Félix. Mais 
» aulfi faites -moi l'amitié de ne pas 
» vous éloigner ^~de ne nous point per- 
ïi dre de vue. Je puis avoir des fecrets 
»que je nefaurois confier qu'à lui, St 
M vous devez répondre de là décMcâ 
ïj de ma conduite. — J'approuve 
» fort , dit la Bonne , la confiance que 
» vous avez en Monfieur, il la mérite 
»à tous égards. Mais fi je favois d'a- 
» vance ce qu'il vous eft i^pqllîbl» de 
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■1 lui taire > vous pourriez vous dif- 
Mpenfer de le lui confier G fécritemeot 
»>■— — Ah l je vous en conjure , Ma- 
il demoifelle Bayeui, ^tS'iaoï corn- 
ai ment vous pourriez le fivoîr d'avan- 
n ce ? — *-^ On n'ignore pas toujours 
M ce dont oti ne dit nea. Vous aves 
ntoctderou^r, devous troubler. Les 
» pleurs dont vos yeux fe' reihptiflent, 
u prouvent votre excellent n^rétQfii 
M le connôît mieux que mo! I maïs ces 
upleurs ne doivent étremt'tffet d'une 
» honte injùfte , ni celui d'uûe .{Htîé 
M déplacée. Croyez-nicm J'abhorre le 
M fcandale autant que vous. Mais M* 
» Fé/ix vous offre fon cœur de l'avea 
>i de fon père » de fon oncle ; vous 
» avez raifon de crotrè <^e tous luï 
» devez tout confier. Four moi, Ma- 
il demoifelle , j'û tout fiiin de l'ouï i 
*> î'étois moins ptéTcnuè, moiôs préoc* 
M cupée Se ^Ù plus dairvoyanté que 
» vous. Je me fuis retirée -comme k 
M mon ordiâal);e, efpérant que tout fe 
K a 
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>* bomeroit à ce que j'avois vu, quoH 
3i queje oe pufle cependant me défendre 
M de quelques craintes de fuites fàcheu- 
M fes que je ne devtnois pas. Vous 
M jugez bien que j'étoU aux e'coutes, 
M & sûre de vous autant que de nioù 
ai même , je n'ai pas voulu ajouter i 
» l'humiliation dont vous l'accabliez ». 
Que le plus tendre des pères fe mette 
ki à la pbce de Ton fils. Vous con- 
cevrez quelle étoit mon Impatience de 
voir ces ténèbres s'éclaïrcir. 

*tFiHx, me dit Co&imie, dont j& 
M preflbis la main contre Dion coeur • 
M Félix , fi je ne me faifois le plus faûit 
M devoir de vous conGdérer comoio 
M mon époux , comme celui que le 
» ciel m'a deftiné , je garderoîs le .fi' 
M lence ; mais vous m'avez détrompé 
» d'illufions que je confosdois avec 
ai la vraie piété. Vous m'avez démon- 
■*> tré qu'un Dieu bon peut &; veut 
M bénir notre union. Vos paroles fe- 
MioQt. toujours daqs mon caur. Je 
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» paye une dette en m'ouvrant à vous; 
M je vous rends jiiftice en recourant 
>i à votre prote^on. A qui me cou* 
» fierai- je , fi ce n'eft à celui pour qui 
« je veux Se dois vivre ? Qui .me pro- 
" tégera mieux que celui qui fera fon 
>] bonheur & Ton honneur du mien ? Je 
s» v^s vous raconter une fcène affreu- 
»{e, je la détaillerai devant Mademoi- 
s) felle Bayeul pour que ce qu'elle n'en 
» aura pu faifir , elle ne fe le peigne 
» pas plus horrible qu'il ne l'a réelle- 
» ment ét^. Ne me regardez pas tan- 
» dis que je vous parlerai , & n'oubliez 
M pas que, quelque chef que vous me 
ai foyez , vous ne faurîez jamais rien 
n d'un femblable fait fi je n'avoîs la 
w plus grande néceffité de vos con- 
»feils, de votre fecours & fi je ne 
M mettois pas au nombre de mes obli-' 
» gâtions à votre égard de n'implorer 
v> que les vôtres ». Ici un torrent de 
larmesainterrompuTon difi:x>urs, qu'ua 
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«toiMOt aptes elle a repris en ces ter- 
mes. ' 

ce Vous m'avez parié avec fincérîté , 
M & les vérités que vous m'avez dites 
» ont fru^Bé dan$ mon efptit. Ma 
» raifoa s'eft comme révoll^ aux ac- 
» Cens de yotre voix » te mon amour 
M pour la vertu fait la plus conGdé- 
» rable partie de ma tendrefie pour 
» vous. J'ai écouté & obfervé , j'ai 
n médité fle compacé les propos Se les 
.» aidons, & me pardonocrai-je de vous 
>i le confier^ je a'al plus cru à la £□' 
•) cérité de mon oncle. £ je ne vous 
0» avois pas connu..... qui plus que moî 
?>doit adorer les décrets de la Pro- 
^> videnCe » ! Et elle fe couvrit le vî- 
TagQ de fon mouchoir. Je ne pouvois 
la prier de continuer que par un fei> 
xement de main, ce que j'avois en- 
tendu m*ât^ot l'ufage de la parole. 

c- J'entrevis , po^rfuit Colomie , une 
» finguUère diflônance entre les maxî- 
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H mes de mon oaçle & (es regards 
» quand oo^s étions Ceuls. Vos yeux 
M m'avoient, plus infiruitç qu'il nu 
McrayQÎt. Ce qu'il me débitoit pour 
M raileoîr ma timidité eE&rouchée , nfl 
11 œ parut dès lors que de vains -pré- 
M textes auxquels il n'ajoutoit aucune 
» foi lui-iq,èm^. Je me reprochais fou- 
>ï vent des dii^pfitioos aitffi. défavor»-- 
9> blés ; \e iit'Baaf(ois 4^ pcévçnrion > 
3) d'initilHcç > de foécti^iieté. Je ns S- 
>» nirois pas (î je vous racontois les 
n combats que j'ai fouteaus au-dedans 
» de iDoi pour & çootre mon Tuteur, 
^ Se je \0iis l'avouerai fraacbeoient , 
'»pQMB 9f contre vgus. £nûnB liti^r 
» étoit le jour que l'auteur Je tout 
n mal avoit deftiné à m'éclairer de la 
M plus odieuTe Lumière. Vous m'en 
» voyez preTque anéantie de défolatioo. 
«Mon Tuteiir étoit hors de lui* F^o- 
ïibablemeot quelque maladie dont ;e 
w n*ai point d'idée aliénoîc fon boi)- 
K. 4 ' 
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M fens , lui boaleverfoît le cerveau. Je 
M ne le vis jamais dans cet ^tat. Lz 
Mnuit commençoit, oft venoît d'ap- 
M porter les lumières lorfqu'il rentra. Il 
» monta & voulut me parler ici. Il 
sjalloit &venoit,s'adeyoit, fe levoît, 
ïin'avoit de repos nulle part 8c ca- 
» relToit à tout ïnftant mon chien que 
» vous favez que j'ù prefque toujours 
ai fur mes genoux. Cet homme étoic 
*> £ agité qu'il me fit une peine extrê- 
» me. MademoifeOe Bayeuî fortoit & 
x> rentroit pour donner quelques ordres. 
nDaas une defes courtes âbfeaces , il 
u me prit la main & U me dît du ton 
M te phis extraordinaire : Colombe, 
» ma chirc Colombe , Joyt[>»>, tonne, 
^foyX:'" f'^S'' ^^ yeux édnceloient, 
» la reipiratioo <tott fi courte, fa poi- 
» trîne fi opprelTée, là démarche étoit 
M fi brufque , fi inégale t II nous an- 
' M nonça que nous fouperions enfemble. 
» Cela nous arrive aiTez fouveat , il nous 
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» le redit trois ou quatre fois , comme 
m{î ce n'eût pas été quelque chofe de 
•M G fîmple. 

M II voulut 'dabord paHer la foirée 
' ■« avec nous ; il changea de deflëin 8c 
n voulut que je le fuiviffe dans fon 
n cabinet. Nous y allâmes. Nous y lù- 
M mes une méditation dans un des 
*] cahiers qu'il a écrit lui-même , û je 
» De me trompe , pour Tufage de feu 
» ma mère qui lifoit beaucoup avec 
M lui y le fujet de celle-ci étoit la Vie 
3> intuitive » l'abandon de l'ime abfor- 
M bée dans l'amour divin , 8c Textafe 
M du cceut parvenue au point d'en- 
» traîner l'extafe des fens. Nous lilîons 
Il enfemble aflîs à côté l'un de l'autre. 
M Bientôt je lus feule , il répétoit les 
» mots fans pouvoir les diftinguer, 8c 
n fa main vacillant agitoit tellement le 
M feiûllet qu'à peine pouvois - je lire* 
M Tout-à-coup , il fe lève , poufle fon 
M £iuteuil comme s'il en eût été bleffé j 
u me preod le bras, le quitte, me tmi 

t-s. 
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M voie dans ma chambre, en me réltf- 
»> rant que nous Couperions enfemble , 
» cherche fa canne Bc fon chapeau , les 
» voit où ils ne font pas , ne les voit 
M pas devant lui » les reçoit de moi 
M en détournant h tête , &ibrt. Je nV 
M fois réfléchir à tout cela ; Mademoi- 
M felle & moi nous ne nous en dîmes 
M pas le mot. Llieure du fouper fe 
» pafTa fans qu'il revînt. 

» MademoiTelle vouloit que je pri^e 
» un morceau à neuf heures , & que 
M j'allafife me boucher comoie Jes au- 
» très jours^ Je <^gnts de fâcher mes 
u Tuteur , je xae fis tine cpnfci^oce 
#> de t'attrifter dans l'état où il étoit U 
M perfîftaî à Tattendrf • Il arriva après 
M onze heures. Qn nous appella > il 
3> nous fit mille excufes , redoubla d'a- 
7>midés, me sût beaucoup de gr^ de 
a» ma perfévérance à l'atîendre pput 
» lui tenir compagnie. Nous nous roi' 
» mes à table, mon chien çtwt (w me» 
» genoux. Ma^ré poa appétit , je vis 
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» très-bien que mon onde ne fflaogeoît 
"dç rian & 4tok déconjenanciî- Au 
» dpffert, fair^fn , dit-il , un frifent 
» de îitUgieuft ; dont il faut que vous 
M goàiiei ; c'efi up ejfai & ion demande 
31 votre avis. Il pafTa dans (tfn cabinet 
•> & çn rapporta un cornet de pafHIIçs 
» dont il rçînplit une affietre. Il ça 
>> prit trois , en choîOt une pour moi , 
»y en ajouta dçux autres par un fe- 
3> cond mouvement , en donna quatre, 
3> ou cinq à Mademoifelle Bayeul , Çc 
y mangea les Hennis. Il avott Vair de 
» ne favoir plu$ ni cç qu'il faifatt , ni 
» ce qu'it di^it* le dpmiai une de 
M mçs paftiJle^ % niooi chien , en C4~ 
» chette , fBf>n onçlQ qfe pouvant fouC- 
H frÎF quç cçt animât man^ des fucre* 
» ries. En ayant partagé' unç en deux 
» fans qu'on y prît gjirde * je n!en pa- 
» rus pa,s moins en manger trois. Mon 
» oncle me demanda comment je le$ 
wtronvoisi je lui répondis qu'elles 
M étoieot e:(cellentes. IL m'en oEit 
K fi 
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» encore, fobfenrai que trois étoîent 
M aflez pour le moment. Le Dome^ 
M que s'étant abfenttf en delTervaht , fl 
M arriva je ne fais quoi à la bougie ; 
» mon Tuteur y porta les mouchettes, 
M mais d'une main fî mal-afllirée que je 
» frémis en penfant que cela pouvott 
M être quelque fymptôme d'une vîolen- 
u te maladie. Nous nous fouhaitâoies 
»une bonne nuit. La tille de garde- 
» robe vint, fuivant fa coutume , pren- 
»dre le chien qui couche avec elle, 
M & nous nous retirâmes. 

M Vous faurez. Moniteur, me dit fa 
M Gouvernante , qu'il n'y a qu'une 
H mince cloifon & une porte entre ma 
Mclunibre & celle de Mademoifelle 
M Colombe chez qui l'on entre auffi de 
M l'autre côté , mais en palTant par Ts 
» cabinet de Monfîeur qu'il ferme tou' 
M jours & la grande chambre voilîne 
y qui n'a que ces deux ifliies, de fà- 
M çon qu'il étoit inutile de poulTer Te 
M verroux , Mademoifelle fe conteo- 
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n tant de tirer ta clef de tk portA 

» Nous Dous mimes au lit à une 
» heure, a repris Cohmhe en pîlifTant 
au point que le bord vermeil de fes 
lèvres en écoit décoloré, » J'étoîs dans 
M mon premier fommeil, continua- telle 
» d'une voix défaillante * quand j'ai 
M été réveillée par le bruit qu'olit fait 
M les anneaux de mon rideau. J'auroîs 
M crié fi la clarté d'une bougie ne m'eût 
^ en même tems fait voir mon Tuteur 
M en bonnet de nuit , enveloppé de fa 
» pelifTe , nu pieds , nu jambes »; En 
proférant ces mots , Colombt étoit plus 
morte que vive. Je l'ai fuppliée de 
fufpendre fon récit , de fe tranquill- 
fer._— « Non, m'a-telle dit, j'ache- 
» verai , quelque pénible que me foît 
» cet effort, j'achèverai pour n'y plus 
» penfet de la vie, 

» Au mouvement de furprife que je 
» fis en l'appercevant tout prêt à pren- 
91 dre U couverture du lit , il s'efiraye 
» 8e la lumièi» lui tombe de la maiii. 
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s* Il n'auroit pu être plus allarmé^pltjf 
» frappé de me trouver morte ftu'il 
^l'étoit de me voir éveîHçe. Sa bou- 
» gie après avoir roulé ayec la bpt^è- 
M che , brûloit encore fur le pUncber 
a>& allDÎt mettre le feu au Ut. Il la 
M ramafTe , la pofe fur la petltç table. 
n£k l pourquoi & comrtunt ites-vous 
« encré, lui dis-ie,mQn oncle ? II étoit 
» interdit comme It fon dell'ein , X>ieu 
jï me pardonne cette çomp^ralfon , eût 
>3 été de m'aflâffiner, Quave^-vous , ai- 
MJe continué? l^aulez-vofis ^u* fap- 
» pelle Mademoiselle Bayeul qui ivtil- 
» Uto- totae la it^aifon pour qu'on aille 
» chercher le fecours dont -vous paroif- 
"fil avoir tcfoin? ■ . ■ Non^ m'a-ttt 
» ait', i^ appelles-pas , rriQn enfant; non y 
^ point de cris. J'étais, pris dç la porte % 

nj'âi cru fai cru vom^ entendre 

» gétair i fai craint que wm ne f»J- 
»>J?ej incommodée. Taimeji tendrement 
yfma chère Colombe , a-t-i^ Eépété 
M, deux ou trois foû | (Juand U a vu 
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M que je m'eSbrçois d'atteindre I« 
» cordon de la fonnette qui pend 4 
»nion chevet, ïl m'en a empêché avec 
M violence. Jamais je ue vis fa pby* 
mfioooniie dans un tel défordre. On 
»»_ne l'auroit pas reconnu. Mademoi- 
u felle a fait alors quelque bruit chez - 
M elle ; une peur panique s'eH: empa- 
» parée de lui. Je me fuis trompé, m'a- 
nt'il dit, d'un air effaré; ee n était 
» rien , je le vois ; tant mieux. Dor- 
» me[ , /oyeç tranquille , je me retire, 
» Taifei'vous , nappeUe^ perfonne. }* 
nfonaerai qutiad- je ferai cke^ mol* h 
»î crois en effet que j'ai la fièvre , que 
ri je fuis en délire. Il eft forci de ma 
M chambre & vous jugez qu'il ne m'a 
M plus été pointu de fermer l'fsil. 

3> Mille penfées fe keurtpient dans 
P tai tâte* Cembien il me. tardoit qu'il 
M fît JQUi! Je l'attendais pn me noyant 
9>dans mes larmes;, taqt étoient hoF* 
» ribles les jugemeos^ &as doute t^^ 
M raiies , qqe renncim de neti« re|ioff 
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te & de toute iuftice me fuggifroit Tuf 
*> eet étrange éVénemeDU Ce maria 
M j'ai trouvé i la ferrure de ma porre 
M une clef toute neuve i l'ancienne étoit 
» encore fur ma table de nuit , car je 
M la retire to~us les foirs. Dès qu'on 
ii m'a fu levée , on eft venu m'appor- 
M ter mon chien comme mort, fi en- 
»gourdi que j'ai longtems défefpéré 
M qu'il put recouvrer du mouvement ; 
»ce que je n'ai pu m'abftenir d'attri- 
M buer à i'etfet de cette paftille que je 
» lui avois donnée & que mon Tuteur 
M avoit du croire me voir prendre. A.h ! 
Félix ! Félix , a ajouté Colombt l quelles 
u appréhenfions me lûfiTe l'enfemble de 
a» ces drconftances I j'en fuis tourmeo- 
»tée au-delà de toute expreffion. Té^ 
» prouve une horreur bfupportable en 
M revenant fur chacune de 'mes idéeï, 
M Sans vous , oui, fans vous , je vou- 
M drois n'être plus , pour ne plus re^ 
» voir mon oncle, pour ce0er de peo- 
' 91 fer à cette nuîti »£n me païUnt aînfi, 
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ielle ^tott dans un état d'angoilTe te 
d'affbibliflêment qui me navroit de dou- 
leur ; je ne pouvois lui répondre. 

« Four moi, dit Mademoifelle Baytul^ 
M il y ayoit longtems que j'étoîs fur le 
M compte de MonOeur votre oncle dans 
u une alternative d'opinions différentes 
M qui me génott cruellement. En fui- 
M vant de l'oeil toute fa conduite , je 
Mcroyois deviner en un moment ce 
»que dans un autre moment je m*8c- 
MCufois d'avoir malignement inventa. 
» Mais hier il auroit déconcerté la plus 
» ferme réfolution de ne rien croire. 
n Te ne favois pas à quoi fon embar- 
M ras aboutiroit ; mais j'en prévis ^a- 
Mbord' quelque fuite extraordinaire. 
M Je n'aurois pas voulu dormir pour 
M un empire. J'avois conftamment l'o- 
» reille au guet. Je l'ai entendu tour- 
bnerfa nouvelle clef dans la ferrure, 
M entrer fur la pointe des pieds , ou- 
M viir votre rideau : je n*ai pas perdu 
» une fyUabe de vous ni de lui. S'il ne 

Disn^dL, Google 



» fe fut retiré au bruit qoe i'aî {Jû|t 
»> exprès , je ferois accourucen oiaot 
w à tue-tête : au voleur , au voleur ! Il 
»auroitbien fallu qu'il déguerpit, ou 
» il feroit tombé mort de frayeur. Cal** 
wmez-vous. Je ne vous quitte plus 
» d'une minute. Vous favez combien 
» je fuis déterminée. Je vais fab^ tranf- 
» porter mon lit à côté du vôtre. Si 
» vous aviez remarqué comme m(û 
wMonlîeur votre onde , tandis que 
» vous mangiez ces palHIIes I Mais quelle 
w âme infernale eût pu imaginer ce qu'U 
»en attendoltî II youloit, rien de plus 
» clair maintenant, il vouloit vaux ploc^ 
_»|;er dans un fommeil afliez proCbod...» 
*»— ?^ Ah I ma chère Baytul \ chan» 
» geons de propos , s'eft écriée Calomh 
en fe précipitant dans les bras de cette 
.Gouvernante. 

"Où eftM. de iî*'*"', ai-jedeflttan* 
» dé à celle - pi ? •—— Il eft forù de 
s» bonne heure, m'a-t-elle répondu, 
»fi£ il dîne en ville, -—rr Ecoutez, 
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M leur aî-îe dit à toutes deux. Occu- 
M poDs-nQus des moyens qui pourront 
M arrêter d« coupables deffeins « pré- 
M venir des extravagances , afluier le 
M reposde C«Ar/s^«raps,bIefl«rles^gards 
M qu'elle doit ^ -fon oncle & qqe j felQii 
ff moi , Mut lie à ce qu'elle fe doit ^ , 
M clle^mËoie. Ce que j'apprends eft (t 
M étrange, fi inoui , fi grave j j'y prends 
n ua-Ii vif iotérétj votre ^tuationi chère . 
M Coiatttèit t VOS croates .nt'affeâent & 
n excelEveioent, que je oe fuif pas c»- 
•I pEdïle de choifir le meilleur parti, 
» de ne fuivre que ce que diâe la pru* 
N deoce ; & je feus qu'il importe à vo- 
^ tte sûreté , à notre bonheur , à ma 
» vie que nous ne nous permettions 
M aucune démarche incônGdérée. Vous 
« conûoiiTez le caraâère de nuM oncle, 
33 vous favez le cas qu'il fait de vous. 
3» — ^ Ah ! point , point. Ne lui dites 
n rîen, s'écria Colombe ; je mourrai s'il 
» fait UQ mot de ce que je fuis iacon- 
» folable de vous avoii conâé. 
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M Ayez une entière conGance ai 
M moi , lui ai-je répliqué , 8c en taon 
M oncle qui tient id la place de mon 
« père & qui fera le vôtre par fes fea- 
» dmens pour vous. Ne répugnez pas 
M à ce que je lui découvre ce qui ne 
M vous compromet en aucune manière. 
» —^ Et mon Tuteur ! — - Votre 
» Tuteur , aimable & compatifl'ante 
» Cohmie ! Comptez qu'il fera ménagé 
» pour l'amour de vous. Je ne vous 
M peîncïrai que comme expofée aux 
M dangereufes fuites du délire d'un ma- 
•» lade. Tuferai de toutes les précau- 
w lions que peut exiger votre charita- 
M ble délicateffe. C'efl: à vous que je 
M les dots, me feroit-il poffible de les 
» nég%er ï Mon oncle eft d'une dit 
M crétion à toute épreuve ; que cette 
, M certitude vous ràllùre quant ï ce 
M qu'il poufroit penferde lui-mëine. 
M Croyez- moi , le confulter , le prier 
3* d'être notre guide, l'arbitre de tous 
" nos mouvemens , dans une ponùon 
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M au0*i critique, ce fera rendre un fer* 
M vice efîentlel à votre Tuteur lui-même 
» qui , fi l'on ne le prévient , ne pour- 
» roit que fe déshonorer , fe couvrir 
M d'infamie par quelque autre démar- 
» che , par un nouveau crime dont le 
M hafard ne de'tourneroit peut-être pas 
a» l'abominable fuccès >î. 

Je me fuis dérobé aux efforts qa'elle 
faifoit pour me retenir , ]e ne voulois 
pas que cet empire qu'elle a fur moi 
m'arrachàc aucune promeCe de taîre 
ce que )e crois fermement avoir biea 
fait de confier à mon refpeâable on- 
cle , pour ta fervir , pour la fauver , 
pour hiter la Bn de fon fupplice & du 
mien. Mon oncle fe porte moins mal 
tjue ces jours-ci. Il ne m'aime point 
davantage alors, mùsil m'écoute plus 
volontiers ; il eft moins enclin à me 
blâmer, il fe remplir mieux de mes 
affèûions. Il a écouté mon récit , tel 
que je viens de vous l'efquiffer, fans 
rioterrompre par aucun C$ie de fui:* 
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prîfe, ce qui m'en a beaucoup caufé; 
Si fa réponfe a été conçue en ces ter- 
mes, ce Tirons le biep du mal & , le 
M plus qu'il nous fera poflible , fans 
M faire de mal. U y a matière à pen- 
» fer. Va écrire au cher père. Tu es 
M toujours plus à ton aîfe, plus con- 
M tcot de toi quand tu lui as écrit* 
» J'aime & plains ta Colomie ; om, de 
«tout mon cceur. A trois lieures nous 
M prendrons enfemble une réfolutioa 
M définitive , vu l'urgence du cas ». Le 
Marquis entre dans ma chambre. Je ne 
lui dirai rien de ce que Colombe ne 
veut pas qu'on ^che. J'offre mes 
hommages à ma mère. "UOrchine me 
condamne , & il a raifon , à lui faire 
amende-honorable auic pieds de Ro- 
faiie. Permettez que je m'acquitte de 
ce devoir en toute humilité. Taurois 
pu recevoir hier de vos lettres. Votre 
fanté vous auroit-elle empêché dem'é- 
crire î Si je n'en recèvois pas demain , 
je feiois d'uoe inquiétude extrême. 
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C 239 ) 
Agréez les aJfurances du tendre relbeâ 
avec lequel, &c. 



LETTR-E XLIX. 

MatUmoifiUc Daitz'el à MademoifelU 
Olinde, 

La Thécère , h FelilTe , le MaAchon 
me cadioloat une figure qui s'écria 
auflîtôt qu'^d me Tit : £h , quoi 1 
rj&rine .' Oui , oui , «c'eft elte«mèmc î 
ï» c'eft la Daniel »« Et cette figuré 
c'étoit , chère Matrone , je doutd 
qudque tems du rapport de meisyeux, 
c'étoit ta {cBur, ta fceut te dis- je, fctur 
Médée , dont nous n'avions aucune nou- 
velle depuis des années. Après la fîn-'- 
gularîté de cette rencontre, ce qu'il y 
avoit de {^us bizarie , c'eft que la toute 
bonne peHbnnc entrott chez' moi Bt 

iQ'^oidDit de Vair dont un tapgeiu 
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accofte tin homme auquel il prétead 
doaaer fur les OTnUes.J*imiig^ois tou- 
jours qu'elle alloît tirer deux 6pécs de 
deflbus fon manteau , me prefenter l'une 
par la poignée & me dire de me met- 
tre en garde. 

Quoi ! c'eft tous , liû dis - je , en 
voulant l'embraiTer i 01e £t un pas 
en arrière 8t me rendit : «Nous allons . 
M voir quel accueil je vous dois. Far- 
» Ions d'aâàires ». Elle s'alSed & moi 
aufiî. «VI. de R*''* vient chez vous i 
»«_ Il y était hier, il y étoit ce ma- 
u tin. — — £ft-ce .une bravade? — — 
» Ceft le fût. -— Le Etit! £b bien, 
M Madame , ce que )e veux qu^ ap- 
is prenne , )*aime mieux que vous le 
w lui difiez que perfonnç. Je piûs m'ex- 
M pliquer plus nettement , avec m^s 
»de détours avec vous qui favcz de 
uquoi il s'a^t, qu'avec une vérît^le 
n vçuve qu'il auroit féduite ou qui dl- 
Mcberpit iDno.Ce[nment de l'acquérir 
p dam des vues de mariage. Nous nous 
» conaoiflbnst 
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(241) 
M connoiflbhs". Notre ancienne liaîfon 
» me met à mon aife ici. Vous n'êtes 
w pas femme à perdre votre tems avec 
»1ui; )e vous conçois de refte. Je vais 
» vous expliquer ce qui me concerne 
te avec des détails que je ne dîrois pas 
»» à une autre. Entre nous toute gên» 
» feroit Inutile. Je Tais à qui je parle ». 
Or , ma chère OUnde , voici quel z 
été fon difcours autant que je puis m« 
le rappeller. Elle m*a bien fait pro- 
mettre de n'en rien dire ; mais cela ne 
fort pas de la famille. Venons à fa ha- 
rangue. 

ce II m*a aimée , il me proteftoit en« 
M core avant-hier qu'il m'aimott plùv 
» que jamais. It m'a entretenue & je 
» n'ai pas méritée qu^il ne plante- 
M là, je ne Tai compromis en rîen. Que 
» n'ai-je pas fouffert de fa décence, de 
•1 fon décorum éternel , des foins qu'il 
» a de fa réputation ! Tout ce qu'on 
M peut fouffirir d'un homme qui paye 
M bien & qui pcoœet davantage. Etre 

IL P*TÙe, L 
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•oaux gages, être , pour mleuï (fir«, 
*)\auK fers d'un hypocrite de cfit exté- 
ij rieur, c'cft endurer plusqu'une femme 
» ne peut endurer. Les précautions mU 
»>nut'ieufes & continuelles, lesvelîtfcs, 
Viles repas retardés, les jours chan- 
M gés en nuits pour que les nuits foîent 
P changées en jours , l'emprîfonnemçnt 
3> perpétuel , des çomplaif^çes inBnies» 
t> que fais je ce tjull' ne faut pa; , & 
» encore e(t- on toujours fur le qui vive, 
» JVi totjt dévoré avec une patience 
»> admirable , je nie fuis prêtée de U 
» meilleure grâce du inonde â chacun 
w de fes caprices , dans l'efpolr qu'il 
M effeâueroit des promefles qui m'in- 
» téreflbient tout au^remeBt que fz per- 
»fonne. Notre état efl unç harriblg 
W galère , on fe prodigue çp vue d'ui) 
?i repos chimérique qui ne fe réâlife 
«^jamais. Dans le premier enjouement 
u de cet homme pour moi, j'ai bien fu 
■ilui tiret un à un quelques fecrets 
»> qu'il (Joit^FraÎDdrç que je nç divul- 
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Wgue. Je n'ai rien négligé pouf r^uflîc 
M à renchaînec k moi , à mon fort, 
•> par Tes pr«pres iadifcrétions ; cat 
ïi c'eft ce qu'il nous faut abfolument.. 
M Dans «es «fbns oà îl aurait tout fa- 
M-crîBéàune volupté préfente , il m*a, 
M il eft vrai , confié 4e ces chofes qui , 
u f) elles étoient connues , le perdroîent 
«> de réputadoa i Ces LivfoDS avec moi 
M feraient d'ailleurs plus que fuffifantes 
K pour le dàshttooreE. Mais que m*im- 
' M porte 'Ùl réputation î Je ne me fuis 
M pasencore foudée de la mienne. Que 
M me reviendroît - ÎI de fa dlffâmattoa 
M publique, ^il ne la redoutoit pas, 
v> s'il ne faifoit tout pour l'éviter , fi 
M ce que ^ fais n*étoit pas cormne le 
» gage de ce que je oompte qu^ feu 
ta pour moi î Vous vo ypi- qae' )e m'ex- 
*> plique. Je luï Udie labrideà l'égaid 
-M de tout ce qiû n'eft pas l'efleotiel. Je 
M ferois bien fdtte d'vtre jaloufe ifjui 
n pari^il lAagot ! Il 9 une nièce ; je l'ai 
M vue quel) u^îs , etk eft de toute 
X a 
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M beauté , il faut en convenir , queU 
«que niaife, enfant, farouche, tout ca 
n qu'on eft à fon îge quand oo ne fré» 
» quente pas de jeunes gens , quand oa 
» ne fait pas même qu'il y en ait , ou k 
ïiquoî ils font bons. £h bien ! c'eft 
M un fruit qu'il fait mûrir pour lui dans 
» fa ferre ; je ne l'igoorç point. Qu'il 
» l'ait , qu'il en faffe ce qu'il voudra ; 
13 }c leur foubaite beaucoup de plaiGr^ 
» Mais qu'il tienne parole. 

nS'il a im art d'endoriDir fon fer-r 
n rail , j'ai la talent de fiùre babiller 
» mes dupes. Il auroit tué fop père , 
i» qu'il me le raconteroit lorfqu'il eft 
» entre deui vins. Son caraâère 8c 
M quelques foupçqns qu'il en a , le por* 
Mteat 4 s'y rcfufer qbfHntoent; mais 
V la qu^ité fuppUe i l;i qu^tît^ ; on 
M entead les mélanges , chacun i kt 
-Miecettesj & puis U eft des agaceries 
M auxquelles il ne véS&e pas. Il a in*- 
)> venté & il compofe lui - mênie une 
«i.fbrtc de paf^e; ^ui » la fingulièfct 
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» pt-ôpnécé die râildre le fommeit fi té* 
h nace , que rien ne réveille dé plus 
11 de (tix hautes la perTdnne qui eu a 
n pris uUe feule. Après avoir feît 
*• toutes les folies imaginables , avoir 
» hb\é du Champagne plus qu'il ne Vou- 
»} loit & trois fois plus qUe fflOi faiis 
»> s'en apperçevoir, une rtuît, en rêvartt, 
3> il parla de fes paftilles , de$ plaiTiri 
M qu'il leur devoit. Je crus mêmeeti- 
* tendre qu*il nommoitfa Belle-fcÉurî 
9> mais il m*a )uré fes grands DieuX 
» que i'avots mal entendu> Ses propos. 
» quoique découfus , me fervirent de- 
» puis à entrer en marîèfe» 7e lui fis 
ï9 de faufTeS confidences pour m'en attl- 
» rer de vraies. Enfin je voulus obfti- 
, M tiément voir une épreuve de la paf^ 
M title fur une vieille carcaiïè que ]'ap. 
M pelle ma tante , que j'ai chez moi de- 
» puis quelques années & qui mourra 
» fans fe douter d'aucune des extrava- 
M gances qui failliront à me faire étotif*' 
M fer de rire. L'article de la Belle-fccuf 



«rn^a jamais ^tébieo écburcî; feo croix 
» plus qu'il n'en nie y je fais femblanc 
» de n'y pTus penCer. Mais vous fen- 
3>tez ^e ccIui-U fuc-il faux., ÎF y a' 
M dans le reAe de quoi dotuier des peurs 
» à ce (burbe, mais des peurs à lui 
9* enlever fuccefltveioentiufqu'àfadeD- 
M nière chemife. Les hommes font bieir 
» abfurdes! Ne voilà- t-il pas t^u'il me 
" néglige. 

M Nous avons- été amies , vous 8c 
Maioî^vous n' aurez pas cefte d'être 
■n celle ^OUndt , avec qui les cent 
m mille frayeurs que ce Caflàrt eyt too. 
M jours d'être dévoilé , m'ont înterdit 
» depuis fi long-tems toute correfponj- 
» dance î car j'ai dû m'enterrer toute 
M-vIvantCi Nos intérêts (à reOemblent , 
» ma chère ViSorine ,, & ne fe croifent 
» pas. Si fc puis vous obliger en- quot 
M que ce.foit, comptez fur moi. Je ne 
M m'épargne pas. plus pour mes: amis 
Mque je ne pardonne* à ceux qui me 
M delTervent. J'ignore s'tl a. des projets; 
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A &r «ous. Vee» été» trop ^ruc^nM 
«poiir nepasvoir quelle tenant cohuw 
t> je je tiens , je n'y rcAoncerù pas à 
«> bon tazrché ; qu'il ne peut m'échap:- 
» pot qu'en fe perdbnt , & qu'ainfî il 
« n'y auroic aucun pai ti à tirer pour' 
» vous de (ctn incot^nce. Je paile da 
»> folide ; car de (es fbuptrs , de fini 
» feux , de vos charmes ou des Hensv 
«> je n'en ai aacun foud & ^ dor» là- 
» deiTus CQfinffle fî i'avo's ptù un boif<- 
» feau de fes pailles ; on revient de 
* tant de chafes en' apprenant à vivre i 
» Mais l'utile , le nëceffaini , (is pro» 
*> melTes , des fonds que je fais qu'il 
» cache, qu'il acammle, qu'il &it Ta^ 
» loir , &' que je iVi- vu plu» d^ ««nC 
n foi» prêt i m'affurer * do- inoio* en 
*> partie» par des contrats » e'eft- ca qil4 
>|> je ne perds pas de vue , & es qu« 
*• j'ai duement gagné par quatre mau- 
*• dite$:Bni»ées de la plus rebutsme kv^ 
>» vitude. Ceft ce que j'aurai dut-il..rift 
t4 
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M qu'il revienne feulement dm rooij 
** Se je fuis tranquSle. 

» Ce que vous faîtes îd , Dan^tlt 
M vous êxpofe aux poucfuîtes de h 
M Police pour peu que je vous reode 
w fufpeâe. Je ne vous demande point 
3> d'explication. Vos fecrets font à vous. 
M Mais je vous dirai , entre nous , que 
P mon hypocrite n'étant pour moi qu'un 
M oifeau noâuroe, à raifon de fon genre 
M de repréfentatioo , je reçois pour me 
» diftraire > à d'autres heures , par la 
3> voie d'une maifon qiù a plufîeui^ en- 
M trées dans diverfës rues , les vîfîtes 
wd'un Magiftrat qui me protège, qd 
a» m'eftime , qui en eft encore à efpérer 
»de~ pouvoir nie féduire. Vou^con* 
M cevez ce qu'on peut en obtenir. Il 
M efl abfent , il ne devoit arriver qu'à 
>>la fin du mois y mais il me mande 
«qu'il revient demain. Je vous donne 
a> cet -éveil en amie. Prenez garde à 
ft votre conduite, N*aves-VQUS plus le 



sn^dL, Google 



» Marquis A'Orchine? On m'avoîtécrft 
ta que vous l'aviez i mais il y a trois ou 
M quatre ads; on a bien des geAs dan» 
» cet intervalle. Il e(l id. Renoues 
M avec, lui & t'envoyez- taSi l'endormeui 
w pour que }e le bercCi 

M TeneiE j je v^s Vous prouVet que 
» )e n'ai pas oublié notre ancienne ann- 
M tié. Vous Tivez que )c fuis affei dé^ 
tj cidée de mon naturel , mab que ce 
Ht n'eft qu'à l'extrémité que f aï recours 
» aux feines violantes. Mon ladre a de 
t> l'or, il en a pour deux , pour qua< ' 
*> tre, pour tout un hareiti de fçnunes 
M fenfée^ & modérées comme nous* 
n Je prefTerai l'éponge fatts la vuider. 
M Qu'il m'affure cent lùuis de rente vla- 
»gère tt enfuite \ vous la balle -, je 
M vous offre même de vous àder. Rien 
n de plus raifonnat^e , de pTus jufte. 
MEmbraiTons-nous, ViSoriae. Parole 
M donnée. Je vaux dix hommes pour 
sTcela. Mais fans mê trahir au moins, 
w iàns commentaire indifcret ; je vous 
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^■eoams toujours honnêffe entre feor- 
M mes ; je aie fî& i vous. SigniSex lui 
M le ptutôt pofliblc qu'il rift^e tout i 
m fe lier ailleurs a'Hnt (Tavoir ténniné 
w décemment avec mot. Ne le recev» 
M pas ,. n'itiez cas chez lui que je ne 
«fois £itis&itc Je vous parle à cœur 
•louverf. Vous fetezépée, &, croyei^ 
» moi, ma vengeance tcteit aui&-proinp> 
»te q)ae terrible». 

Je fuppriin*, ras chère O/liaJk, le» 
quelques mots' dont je coupai: fcMr dîT- 
cours par-ci par-là*. QuepouvOÏs je lui 
dire quetu Dedevinesaifémeiît, toi quîi 
feis combieo'ja fuis'émue de ta feule iié« 
ie la mt^ndre violence? Elle me dé' 
montrat^snousaviona étié fuîvîs avec 
ixflns conflânte exaâittule ; elfe a>mpta> 
ks heures qiue t/i.d£ R*** Si moi nou» 
avions palTées téte-à-téte, tt elle me 
^manda H je croyoûle reVMr btencât;. 
J'avouai bonnement , car avec cUe que 
m'eût fervi de bîaifer? Que vers le» 
«o^ heures^ ilroû chez lut » q|iie notre. 
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ttut tftoLC que je me cfiargeafTe iJe f& 
flièce. ^— 'n Ouijtïl-elle, oui î vous^; 
»»de Coltfmèer & hii* de'vous deuxï 
M Mèce & onde prenes tout ; mUi 
» qae j'aie tercrài^ mon af&îrs avant 
"que vous ne concloiex la vétre. Lé 
» "fatear veut fc metire fi*us votre til^ 
» telle. Ccft un infïrument- dot» \6 
"joi» depuis fi longtemff, que fert 
» connoTs parfaiteiBcnt les touches. Sî 
» la tioiSèiBC foi» qu^V me vit j'avoi* 
* €té moins bête , f aurois pu le faîré- 
MJMter, (âtw regiBt-,'par la fenêtre Té 
"feodetnaîn. Je vous ai défà déclaré 
»que )& ne weuTC que finir ^ avoir Ifc 
»pas, financer, & Pabandonwer en toutfc' 
M lilierré à ce qtïe ta nâuve^urf feule 
wferoi* de 1^'quirtid vous* n'auriez pâfe 
» ?a centième partie èts «iwnnes^ qtft 
M Vous diflfihguârt -, ea» je nô donne- 
w pMirt dans (a ^onoU , dstn» Feffriff, 
» dans la jaloufe ^ at> faîr.- Frenei )» 
» plume, je vous e» prie(y H mande* 
» lui pojknenf ^ &119 «ous^ brouUlttB'a, 
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M qae vdus êtes désolée de ne pouvoir 
a>oi alle^ cheif luip ni le recevoir cIkz 
» vous ce (ak , ' que l'un & l'autre 
M VOUS foDC égiilement impoâtbles. Une 
K jeune Se belle kmme ne doit point 
» deratCons^ Moïo» die en produit'^ 
» plus eUe en a » plus on lui en aoit. 
■» Ajoutez que VDQS- favez de Iciencc 
3> certaine qu'il dk attendu à fix beuret 
M-fçmnantes dan» la toaifon où il n'i 
w pas rais le pied depuis jeudi , enten- 
, » dei - vous i II &Ta au &it. Ajouta 
» encore, oh! oui, n'y reattquez pas, 
M que vous avez commilSon de liû don- 
M ner le bon cooTùI de ne poit» fe di£* 
Mpenfer de sy rendre, par ce qu'il vi 
. de tout pour lui , fervezavous de ce» 
M munies expreffions. IV uQ mot de 
"«plus ni de moins. 

M Ce biUet vous f«rt, a)oute-t-e1Ie» 
» Hmu de vous nuire. Vous l'obB^z. 
M ce vieil étour£ ; vous ajoutez à fou 
wînclinadon pour vous eo t^iiraot 
.««ne «itrcvue ^ue vous aui« tou* 
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a» jours, 7e l'écréme , vous le preflït' 
M rerez. Je^ fuis prenûère en date , }'d 
M d'anciens tittes , & moi retirée > vous 
M tomberez fur lui avec mes armes Si 
» les vôtres ; je vous jure qu'il y aura 
T> encore du butin à faire. C'efl un plaU 
M fir que d'avoir à traiter svec une pec- 
»fonne cooune.vousi on eftsûr d'être 
M entendu. Songez q,ue nous ne devons 
M pas nous connoître. Adieu ; au re^ 
» voir y nu chère yiSorint. Il dépend 
» de* vous que ce foit pour rire ». Elle 
s'enfiapuchonne & me. laUTe dans ua 
étonneoient que tu concevras mieux 
que }e ne te le peindrois. 

Curieufe de voir quelle toumurt 
tout cela prendrott , j'écris le billet 
dans fes propres termes; après les mots 
parct quil va de tout pour vous , je fitif 
CTes'paTfaiiemtnt votre tris-kumbUJe^ 
- yante, fans fîgner ;& j'ordonne qu'on) 
attende M. de R,''*'^ poux le lui re^ 
mettre de ma part , à lui même. AvaoC 
^q beuies il ^tolt ch^ moi» 
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Il ae camprenoit rien à ce caprîcâv 
Je lui ai protefti cjue c'étrat le réfuli 
tat d'une vifite gue j'avoîs reçue. —^ 
t D'homme oa de femme ï — D'unfe 
» Dame. ^— La cornioiffig-vgtts? 
» Elle ne s'eft pas oomméfr, ——Vous 
»coonoît-dleî —— le ne' me fuis point 
»» ouverte avec elle. ■=-■■ ■ Vous s t elfe 

» parlé de moi i • Ble m^ diâé fe 

>» billet que je tous ai écrit , ,& m'i 
» paru fort mdiTpofiEe contre vous , 
M outrée de votre abfence, réfolue 'i 
a» tout pour vous" fiire repetïtii d'imfe 
«> inconffance que fc compte, tut ax-ïk 
» dit en le regardant tendrement , qufe 
•» vous ne loi donnerez pas lieu de 
*» vous- imputer ».. Jai cru qu'il me fetf- 
droit appelFer du feeours , &ire venir 
des gens pour l'attacher ^ quelqu'un 
pour le faigner- It a tenté llmpoflibre 
pour que j'allallè cheï lui. J'ai, de- 
meuré fiïrme dans mon- delfein de ref 
ter. Il in*a dit que h nièce ' étoit m^ 
lade, qu'elle avoit des «ertig^s y àm 
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aïifetices ; il m'a conjuré d'aller auprî?. ' 
d'elle. J'ai perfîfté dans ma négative* 
«1 promettant que je ne m'y préfen- 
terois pasi^u'îl n'eût conclu de manière 
ou d'autre avec cette Dame anonyme ^ 
& que' je nr fufle certaine que nous 
n'aurïon» à craindre aucune fcène dé- 
fagréablecïu déshonorante, aucun fcan- 
dale ni publie ni domeftlque » fur touC 
aucun des eKcès de colère, d'empor-. 
temenc dbnt je ne croyoî» cette incoD^ 
nue.que trop capable; Ces débats mêlés 
de pleurs, de fermens, de cris, d'iEn», 
précarions, de découragement , de re*. 
tours de (ateur , de fuppliques , de^ 
tranfpoTts, enfîn d'ïtinombrabîes imper- 
bnences quJ m'ont fait faire les plus; 
férieufes réflexions fur. le cceur humain. 
te fur le» honteux efïéts de ce qui îv 
déprave ; tout cela nous a conduit ^ 
fens que i'euflè foupé, à plus de di:^ 
Eieures du foir , tems où l'ombre d^ 
M. dtP** pouvoit apparoître. 

£aËa feulç & libre , je maagp (f un^ 
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matelote téchiuSéê , & trop agitée 
pour dormir , je me mets i t'écrïre la 
préfentea chère OUadi^ en interrom- 
p&Qt fr^queiUmetlt ce travail pour don* 
ner carrière à mes pelifées H pouf 
«'occuper auflî de SOeehim. Ses der- 
niers propos fe mêlsnt ààas ma tète 
à ce qui vient de fe pa0er , je détefter 
mon genre de vie. Je ote fuis coiH' 
par^e à ta furie quii fortok de eheX 
moi , dès les premiers mots qu'elle m'y 
a dits. Je ne lui reSemble pas à beau- 
Coup d'égards ; mais Ce ed quoi je diffère 
«Telle tient de (î près aux qualités par 
lefqueltes je ne fauroit me nier qtie fe 
de lui reSemble, que je frémif de tout 
mon corps en eiitrevoyam que ces difFc. 
ronces n'empédient point que nous ne 
foyons dé la même claflè. Le plus ot( 
le moins de fiiTeffë ou de rimidité ne 
change tien au mépris que méritent 
é& viles & faleï fpéculaûons fiA ce qu'it 
y a de plus dégradant parmi les vice« 
des hommes. Les larmes me gagnent. 
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je fens mon ctf ur fe brUer ; je de^^en9 
.un objet bien humiliant pour mo»- 
laipae quand je me confîdère fous ce 
défolant afpeâ. Mon amitié pour toi. 
chère Oliade, me fait un fenfible plai- 
Jîr du fouvenir qui me revient de ton 
projet de mariage. Ah ! H nous nous 
égarons , c'eft que nous nous fuyons 
'>au lieu de nous chercher. En rentrant 
/buvent en foi- même , comment ne 
pas vouloir y, trouver des venus ! je 
^ forme pour tdi des. vceux que je fu'a 
indigne de voir s'accomplir en ma fa> 
veur. J'éprouve des fenùmens fi nou- 
veaux pour moi ! mon âme en efl ài- 
diirée > lu font néanmoins lî confolaos , 
{î doux, que je voudrois augmenter ce 
mal intérieur qu'ils me caufent, ce mal 
n'étant pcûnt fans une forte de délice 
inexprimable. Je n'achèverai pas cette 
lettre, d'aujourd'hui. 

Oiinde!. QHnie! tnals je n'ai qu*UB 
inllant. Je reprendrai mon récit & t'é < 
çrlrai ce que je pouiiai. 
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% fti'enfonçoit ainfi dans mon côRtf¥ 
je merttois, fans^le voufoir^une eTpèce 
de vanité bîeit étrango à com^rer y 
i pefer les ntotîfs ipie favob de mtr 
Irt^prîferj îorti}ii'ufi tïriôf foudain thé 
diftrait, attire mon attention^ C'eft ma* ^ 
fervaflte qui accourt & me dit qutf 
M. le Marquis à'Orckène eft là & qu'^ 
veutentren Lui ! aprè'siflinuît-î ic par 
cette porte ! It entre précipitameRtv 
et Venez , më dit- it i vedez ^^< M« 
» voiture «ft li • bas. VL. de R* ** 
ti fe meurt* Nsus foiftiMs tcmii clie* 
**{\iu Jf'exigt abrolument que vouS 
M alEftiez avec nous à fa dernière heu- 
me. n veac vous perler. Defcendez; 
. » ne perdons point de tenis. ït eft 
».e£rentiet que vaos veniez». Il m'en^ 
traîne. 

O ciel [ (ju'ai. je vu î qu'aï- je en- 
tendu ! que fuis-iftdevimie ! ce qui 
m'anive » pptirrob- Je ter^crire? Ten- 
tendcois-tu 'i Je terminerai ici ma cor* 
refpondance avec toi, ma cb^re amîéc 
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Pour coneînuCT, il rae faudroit faVoîr" 
quelles împreflions ce que j'ajouterols 
produiroît en ton âme & les difpofi* 
lions où tu es à pr.'fent y celles où ta 
ferois en recevant ma lettré. Je pars 
demain matin. Je t'embrafferai dan» 
quatre fOUrs fans faute; ru Êiuras tout y 
je, te dirai tout. J'efpère que mon expé- 
rience , nron exemple pliH que mes p^^ 
rôles f t& pe'nétreront de ce que vingc 
pages d'écriture ne pourroient qu'a£>I- 
blir. Jamais j'e n'eus ptus d'impatience 
de te revoir, & de t'apprendra toute 
l'énergie & tout le charme que j'attache 
ait nom de ton anùe. I^ premier prix 
de notre amendement e(t donc que 
tout aufTi fott cbangé en mieux pouz . 
nous. Tu ne réoonnoîtras pTus> m!Ù$ 
je compte que tu n'en chériras pas. 
aucuns ta fidèle yiSorin*- 



V 
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LETTRE L & demicro- 

Félix à fa Mèrtt . 

JVIadAMë Se ttès hoâocée Mère, 

Quelle agréable furprife m'a caufôfl 
l'arrivée inattètlduâ dil plus intéreflant 
des hôtes pour nous^ Nous avons été 
G troublés depuis le moment oh j'ai eu 
le bonheur de me fentir ferrer dans 
fes bras, que je n'ai pu vous écrire plu* 
tôt. Je venois d'envoyer i la pofte une 
longue lettre pdur le meilleur des 
pères y & je defcen^s chez mon onde 
qui jn'avoic fait avertir que le dîner 
itoit prêt , & qui m'âvoit promis qu'i 
trois heures nous aurions une confé- 
rence particulière enfemble , dans la- 
quelle nous prendrions une réfoludon 
définitive, D s'agiflbit de chercher les 
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inoyensUs plus sûrs Çilesplus prudeni 
de- préferver 013 Colomh de dangers 
réels , terribles , imminens dont vous 
ne fauriez vous formçr une idée. Je 
vis quatre couverts au lieu de deux ; je 
demandai qui l'on ^voit invité. 

•c Si ç'étoit M, de ^*** & fa niècei 
t» me ditmononcl$-en riant. »—> Rîen 
7> n'ed moins vrjiifçniblable t lui ré- 
V pondis-je, I^aill^rs je doute beau» 
ï>coup qull e^t accepté l'invitation. 
!>■. " ■'■ Vous.autres jeunçs blanc-bec^ 
»vous vous étonnez de tout & ne 
?>vou;t attei)deïL jamais à rien d'éton- 
f>nant. Cette çontradi^ion ne vous 
P choque-t-ç!lç pas ? Toujours du vrai. 
» femblable dans ce que vous pré* 
» voyez , & toujours de llncroyabl» 
?* dans ce qui fe pafle fous vos ye\ixl 
9*. moi que l'ufage du monde a habitué 
»à m'attendre à tout, j$ vous pré» 
» viens t mon neveu , que ces deux 
. » couverts vousannoncentquelquecho- 
ir fe dç ^qs furprenant que ne I9 fo^ 
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«1 Toît cette invitation acceptée, & que 

*> c'efl pour cela que j'ai remis noirs 

(» conférence à trois heures afin que 

»> nos deux convives en foient & y 

•1 donnent leur voix qui eft indirpenfa- 

•ible. Doutez-vous encore beaucoup t 

' SI Monteur ]e raifonneùr ? ■. Plus 

M que jamais , mon oncle. — — H eft 

M tard & j'ai fatm, dit-il. Qu'on m'ap> 

MpOFte mon latt, puifque je fuis en- 

» core en nourrice. Toute la Faculté 

M en corps & en robe ne m'empêche- 

•) roit cependant pas de dîner aujour- 

M d'hui avec la compagnie qu'il me 

>» tarde de voir arriver , & de boîrc 

» à fa bien-venue , fuîvant notre an- 

udenne Se excellente coutume qu'oQ 

.1» a grand tort de laUTer perdre. Les 

•> buveurs d'eau froide ou chaude ne 

M ËniOent pas mieux que mo! , & plient 

nprefque tous bagage beaucoup plu- 

Mtôt; ils aiment moins & font moias 

,^gais«. 

, Un Doin^que entre & 'nous an* 
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ncmce M. de R'** ^ Mademoifefls 
Colombe, Le fang me monte au vifage. 
TJoute , doute , s'écrie mon oncle , ^ 
au même inftaot je vois entrer l'abbé, 
]é cher âbbé Savory, Je lui faute au 
col : £t mon pè.'e> lui (Us.je? — — Il 
ya veoir^.me répond l'abbé que mon 
oncle embrafle fans complimens. Je 
«cours, î'ouyrp toutes les portes , )e 
>vol|B au devant de mon père. Quel 
snoment pour bous deux. Mon père 
avoit fait prendre les devans à Ton 
compagnon de voyage, p9ur que l'at- 
tendriOement de mon- oncle nç caufàc 
pas en lui une révoluttoa trop fublt^ 
$4ous entr&mes çnfem^lç refpirant à 
peine dans les bras l'un de l'autre, Rîeo 
de n touchant que 1^ tendre accueil 
que fe firent ces deux frères, Ils ne 
purent de longtems que fe ferrer mu- 
.tuellem^nt & répandre fl«8 larm^ d« 
fa plus dou^e joie, 

« Votre lettre m*a guéri , mon am!) 
ff^; ffioa pnçl^àmpa pèrp, dès q^'î 
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i>1eur fut poflibla de parler. Ou je 
Minourrai de plaifir^ou vous me don- 
M nez de la vie pour dix années. Com* 
» ment fe portent ma foeur & ma nïèce? 
M __ Elles fe portent bien & vous 

»> aiment de tout leur caur. Bu- 

M vons à leur fanté ; adîeu le lait. M. 
»»le DoÔeur, me dït-il enfuite, par- 
ti donnez ma petite malice. Un enfant 
iifait d'innocentes efpîégleries. Elles 
M font de n)ODlL£e.J'avois ordonné qu'on 
w annonçât. M, de R*** & Cohmhe, 
*> J'aime à colorer les joues à poil folet , 
»cela leur (îed bien. Mon neveu de- 
M mande \ Govin le paquet que tu l'as 
M chargé de porter i la pofte. Il étoît 
»dan3 le fecret & nous te laidtons 
M écrire. Ton père recevra plutôt le 
w mémoire fur lequel nous avons â 
Mraifonner». Govin remit ma lettre 
que mon père lut. / 

M Dînons & nous verrons quel parti 
»> ît y aura à prendre dit mon oncle. 
» Me01eun , il taidoit autant i mon 
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«•eftomac qu'à mon cœur que vous 
M fuffiez ici. —— M. Chôma a voulu 
M aller dîner diez fa mère , &x mon 
» père en s*adre0ant à fon domeflî- 
» que ; il a eu ralfon , rien de plus 
»jufte & il faut lui en accorder le 
» tems. Allez , cherchez où die loge ; 
31 faites mes complimens à Madame 
M Qiomet , & dites à fon fîls que je le 
M prie .d'être ici vers quatre heures & 
*) demie ». 

Au deffeit, lorfque les gens durent 
fortis , mon père rapporta fommaire- 
ment les derniers faits à l'abbé ; 'la 
conclufion de raifonnemens dont la 
fubflance fera à jamais gravée dans 
mon âme & que je fuis encore trop 
agité pour vous rendre fidèleilent , la 
concIulîoQ fut qu'au fortîr de table , 
mon père , mon ont^, l'abbé qui té- 
moigna un vif delîr d'en être , & moi , 
nous irions tous chez M. ât A* ** feire 
une vilîte à Colombe en ne demandant 
à parler qu'à Madcmoifelle BayeuU 

1 1 Partie^ M 
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Nous pensâmes que les gens de M. dt 
-/{*** pourroient aioG fatisiâire à leur 
•Xèle pbiu nu» fans ^tre blâmés psi 
l«ur maître qui, ne prévojrant rien <l« 
pareil , n'avoit pas défendu qu'on fît 
parter à la Gouvernante. La paterni- 
ti f l'amitié , l'humanité , cette noble 
confiance dans les droits de la vertu , 
tous les motifs de ce parti pris d^allei 
droit it ma Colomht , parti millefpis plus 
(âge qu'il ne paraîtra étrange au pre- 
mier coup-d'œil, me pénétrèrent d'au- 
tant d'amiration que de reconnoiflànce. 
Je merepréfents une de ces intelli- 
gences céleftes qu'on nous a0ure êtr^ 
les miniftres des volontés d'un Dieu 
tiienfaiTant. Je la vois accourir pour 
fauvei*une &me pure, pour l'arrachef 
9u pouvoir de l'auteur de tout oui 
moral ; & je me dis : les n}£mes prin- 
dpçs meuvent cet ange 6c mon père. 
M. Chomet arriva à la fin de notre 
dîner , avec fa mère. Elle demanda ai 
grîce la petmiffîçn de Qiluçr mon pèie 
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<]uî s'entretint amicalement avec eux. 
Le fils & la mère connoiflant encore 
quelqu'un de diez M. de R*** fi je 
ne me trompe une femme de charge 
de cette maifon» ilsdîrent qu'ils iraient 
\\ en même tems que nous & qu'ils y 
attendroient l'ilTue de notre vîfîte. Nous 
«nions monter tous quatre dans ta 
Berline de mon oncle , torfque nous 
vîmes venir à tante bride le Marquis 
^Orchint dans fon coupé. J'avoisfait 
chercher par --tout. cet. ami pour lui 
apprendre l'ariivée de mon père dont 
il n'avoir pas -été plus averti que moi. 
Ayant tout quitté dès qu'il l'avoît fu , 
il accouroit lui olïHr des refpeâs qui 
fur«ntpayésde|aphtsc(>rdia1etendreire. 
On fit part, en deux mots,, ïu Mar- 
quis de notre deCfein. Il dit que pour 
éviter l'air d'un cortège , & ne vou- 
lant pas manquer d'être de la partie, 
ît s'y rendroit un peu après nous. Tout 
étant ainfî arrangé pour le fiége , nous 
nous mîmes en marche fur deux coi 
Ma 
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Idnnes ' & nous trouvâmes l'accès 1q 
plus facile. Les cochers eurent ordre 
(le conduire les voitures à cent pas de* 
là dans différentes rues , devant quel- 
que églife pour ne fixer l'attention dç 
perfonne , & d'attendre là ce qu'on leu* 
enverroit dire. 

Mademoifelle Bayeul vint au-dcr 
vant de nous à la porte de l'appartç- 
jhcnt où étoit Colombe, «t Mademoi- 
n'felle , lui dit mon oncle , nous nous 
M^drefTons à vous pour vous prier de 
» nous préfeoter à Mademorfelle da 
» ^*f » jj^ Et tandis qu'il parloir nous 
entrions tous. » Mademoifelle , dit- il à 
Colombe qui s'étoit levée pour voir 
iqui cHtroit , *> voici nvoo Beau-frère > 
» le Comte àe Thçrnife , pèrç de Fi~ 
» lix , qui fouhaite ardemKent de faire 
n votre connoîffance. En voici une déjà 
' i> faite, en parlant de raoi;-& M. l'ab- 
» bé Savory, eft le plus intime ami du 
>j Comte Je Thernèfe , après !e Baron 
P(^^if^iMf,s*entendn,-— — «M. Sor" 
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« vofy , s'écria Colomh ! M. Savory t 
»jferiez-yous purent, feriez- vous le 
»j frère de feu ml mère î — Oui , 
>} ma chère nièce , répondit l'abbé , 
»> je fuis fon frère , je fuis votre on- 
»5 de , & je n'ai pu me refufer au 
» plaillr de vous amener mot - mêfog 
»uti père, «n montrant le mien , Se 
. » de vous donner un époux , en pai- 
*] lant de moi. Qu'on nous garde en- 
*> cote le fecret,'aiouta-t-il en fe re- 
u tournant ». Mon étonnement & ma 
joîe. ne fauroient fe comprendre. Cc- 
iombe en étoît hors d'elle. Mon oncle 
& mon père la combloient d'amitiés. 
ce Vous ne pouvez plus habiter dans 
» cette maifon , lui dit celui-ci. A' 
ï) quelle heure croyez-vous que rentre 
» votre Tuteur?— Une tardera pas, 
» répondit Coiomiei maïs, MonGeurle 
»Comte> vous n'ignorez pas fon au- 
» torité fur moi. Me conviendroit-il 
M de m'y fouftraire î — — Ce fera cette 
" même autorité qui vous placera plus 

Pu I..JI, Google 



(27©) 
wtoovCD^Iemeittdèsquejelelui aurai 
atétiaandé. Je te hû coofeillerai de 
M Itotle manière que je fois sûr qu'il ne 
M^y refufera pas un înfiant. Je ferais 
a> bien aife d'ef&yer la force de mes 
M rùfons avant qu'on n'ait recours , & 
»in£iDe afin qu'on fe difpenfe d'avoir 
» recours à celles de M. fabbé que 
M je prie de De pas fe nommer qull 
» n'en foie tems. Ayez la bonté de dire 
» qu'on nous avertiflè quand M. Je 
«A'** fera dans fon cabinet m. Un 
Domeftique innt voir pourquoi l'oiv 
fonaoit Se nous appijt que te Tuteur 
était rentré , fit qu'ayant reçu un billet 
des mains d'une ferrante qui l'avoit 
attendu, iï étoît rcflorti promptement 
Ikns voulcnr donner la moindre atten- 
tîon à ce qu'on lui difoit, maïs en re- 
comoundant qu'on eût foiii du feu dans 
fon cabinet parce qu'il alloit revenir dans 
un montent. 

jyOrckine entra en difant : « J'aï 
M £iilli à vous amener i'oncle ». ~~Tt 
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OK! U eft ici, cépondk par uA Hai^ 
de coeur Cotomte , êû tmant U maîa 
de l'abbé qui étoit trop attendri pout 
pouvoir riett dire qui expliquât cette 
exclamation fi énergique , fi bien fenùe 
par nous tous & fi peu intelligible pour 
^Orchine à qui laon père en dévelop- 
pa le fens. « Oui , mon cher Marquis,; 
ï» lui dit mon oncle , c'eft ici la fçène 
w aux oncles ». 

Je n'entreprendrai pas ^ ma cnèrC 
mère, de vous rapporter ici tous le» 
difcours qui nous firent pafier comnif 
quelques minutes le tems qui s'écoula 
avant que nous euffions feulement foft- 
^gé qu'il étoit déjà fort tard. Oiique 
trait de caraâère qu'offiroient les nal- 
. ves réponfes de Colombe , a}Outoît & 
i'intérêc qu'elle inrptroit à tous ceux 
dont elle étoit entourée. Elle m*a fou- 
vent oui parler de vous & de ma faur ; 
l'éducation qu'dte a reçue , les faulTes 
notions qu'on lui a données lui four* 
aiiToient à tout oKtment des motifs d« 
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regretter de n'avoir pas été formée 
par des mains telles que les vôtres» 
de n'avoir pas été élevée avec Rofa' 
lie. Ces idées lui donnoient fujet à de 
ces cooparaifons , à de ces rapproche- 
mens qui décéloiem uoe âme Ci belle > 
un çfprit fi jude , tant de vertu , de 
candeur , tant de cette fîmplicité fu- 
blime que tout l'art pofîible ne con-" 
trefâit pas , que mon enthoufîaGne & 
"firon- amour paroi£foient à chacun de 
nous avoir affoibli l'éloge de ma £b- 
iomit , tant on étoit enchanté d'elle. 

La nuit nous furprit dans ce raviffe- 
ment, 8c elle n'infpîra à perfonne le 
, deSein de fe retirer. Cette longue ab- 
fence du Tuteur ne nous caufa que 
l'embarras de favoir comment nous 
pourrions ne plus quitter fa nièce qui, 
beureufement pour' nous , étoit aufli 
celle de l'abbé. La conféquence de 
' cette deriûîre réflexion fut que nous 
- attendrions M. de R*** quelque tard 
qu^il pût arriver, & avec la même tran- 
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tjiûlUé que fî nous eulSons été choz 
nous. Cette téflexlon plut beaucoup 
à mon oncle qui ajouta qu'il falloît at- 
tendre ce Tuteur commodément & tes 
pieds fous la table. En effet , il vou- 
lut qu'on apportât fon fouper & nous 
dît que Ton cceur patîenteroît volon- 
tiers des fiècles.} luab que fon efto- 
mac d'enfant n'entendoit plus raifon. 
On 6t monter un de Tes gens à qui il 
donna fes ordres en particulier ; '& 
fous le prétexte d'un potage de mala- 
de, on nousfervit, vers les huit heu- 
res , cinq ou Gx plats exquis , très- 
utile fupplément au modefte repas de 
Cûhmbe & de fa Bonne ; car n'ofant 
commander dans la maifon , elles n*au- 
roient pu nous qfirir que leur petit fou- 
per ordinaire , M., de R*** mangeant 
toujours feul dans fan appartement lorf- 
qu'il ne lui plaifoit pas de déclarer 
^u'il palTeroit £a foirée en famille. 

Mon oncle n'avpit eu garde d'ou- 
blier de faire apporter d'excellent viiu- 

Pu I...JI, Google 



(274) . ^ ^ 

Il baï 3 nos amours , i nos Girttés , s 
Rofatiei- St. au Marquis; il channfon 
couplet galant à l'honneur de la belle 
& tendre Colombe. « A mon âge , di- 
» foh il en riant du meilleur de foB 
n cceur y à mon âge , faire la nique à 
y* un Tuteur , me trouver en parrie 
» fine avec Gi Pupille , être , ne vous 
w dépiaifent , MeOieurs , le principal 
M perfoimage d'un enlèvement ! vous 
»iverrer que je me fuis trompé juf- 
» qu'ici dans mon calcul & que par 
M Ififtraâion ;e me ^nne cinquante ou 
» foixante ans de trop. Convenez que 
M ce n'eft pas là un trait de petit- 
» maître. Audi' ne fuis-je qu'un Gau- 
» lois ». La joviale amitié de ce vé- 
nérable vieillard qui conferve tou- 
jours les manières du bon vieux tems ; 
le plaifir de nous voir réums , tous 
les préfages d'une félicité prochaine » 
cfl&çoient jufqu'au fouvenir des panes 
endurées. Colombe étoit tranquilifée 
ûnfi que moi , par la ptéfence de Tabbé» 
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fur les fuîtes que pourroietit avbîi- leS 
proportions que mon père vouloit faire 
au Tuteur. Elle fétoit encore par la 
perfuafîon oïl tous nos difcours l'entre» 
tenoient de cet afcendant que prendroic 
infailUblement fur M. Jt R*** une 
ilouce fermeté fortiBée des reproches 
d'une confctence qui devoit na pas étce 
painble. 

On frappe; c'eft lut* difons-nous 
tous à la fois. On frappe encore. Mon 
père & l'abbé fe difpofent à aller le 
haranguer dans fon cabinet , introduits 
par jnon oncle qui fe lève déjà" pour 
les y conduire. Nous entendons un 
bruit confus de voix étrangères* celui 
d'une chùfe à porteurs qu'on ouvre,} 
grand nomI;>re de gens qui parlent tous 
cnfëmbte & qui dans leur démarche 
pefante & ralentie nous paroîlfent por- 
ter comaie un fardeau par refcalidra 
te entrer dans la chambre à coucher 
du Tuteur. Un Valet monte avec .pré- 
cipitation 6c AOUS' ^v que fon BM^Eje 
M (S 
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cft expirant, qu'il a la tête fraca0%, 
qu'il eft inondé de (on hng. Vi'Orckêne 
nous repréfente que Colomie ne doit 
point s'expofer imprudemment & fitôt 
à cet horrible fpeâacle , qu'aucun de 
nous ne peut fe laïfTer voir fans troo* 
bler beaucoup le malade ;& lui, d'Or- 
ckine , l'abbé & Mademoifelle Bayeul 
defcendent pour s'informer par eux- 
mêmes de l'acddent furvenu , & de 
l'état oii 'eStH,de R**\ 

Cohmhe géraiiToit , pleuroit , étoit 
toute tremblante. Mon père, mon on- 
cle. & moi nous la confolions de aotfe 
mieux , & je les embralTols l'un après 
l'autre pour les remercier de leurs 
> bontés pour elle & même des' louaih 
ges qu'ils donnoient à fon excellent 
naturel , car l'eftimer & l'aimer , c'eft 
ajouter à mon bonheur , à mon exif- 
tence. Le Marquis revint nous dire 
que le Tuteur avoit recouvré la pa- 
role, qu'il avoit demandé fa nièce i 
qii'ftijtaat qu'oD poavmt compreadfc 
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les premier^ ioots que fa bouche ivott 
mal articulés » il avoit été aETominé 
dans la rue à coups de bâton , dont quel- 
ques-uns avoient porté fur la tête. Un 
Chirurgien qu'avolent été chercher les 
gens attirés par Tes cris lorftju'il avoit 
fuccombé à la force des coups, arrt- 
voit au moment tnéme & difoit , à ht 
première vue , qu'il falloit que le ma- 
lade mît ordre à Tes affaires, qu'il étoic 
poûîble qu'il ne pafsât pas la nuit. En 
revenant à lui , M. de A*** avoit été 
très-fenfiblement touché, très-tlatt£ 
d'appercevotr le Marquis , & celui- d 
lui avoit parlé en ces termes : « J'é- 
» tois avec le Baron dt Mévane & fon 
» neveu lorfque )'ai appris qu'il vous 
»étoit arrivé un malheur. Comme vous 
» ne le receviez pas volontiers depuis 
» quelque tems , ils ont craint de voua 
» gêner en accourant avec moi. — — 
M Ah ! qu'ils viennent, qu'ils viennent; 
M qu'ils me Eàflent cet honneur y ce 
» plaifîr; qu'Us me rendent ce feivice;» 
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n avoit répondu le Tuteur. Qa m'atTurtf 
» que je puis mourir cette ntùt ; îe 
M voudrais ];h>uvoir m'entourer de tous 
n ceux que j'ai connus & qui m'ont 
n accorda quelque part dans leur e^ 
M tiire ». 

Nous defcendimes tous » nous peiv 
çâmes , en marchant fur la pointe des 
pieds, la foule (ilendeufe qui enfou- 
roit le Ut fanglant oîX gilfoit le mala- 
de ; & le premier objet qui s'offrit à 
nos y«ux ce fut l'abbé qui , fans être 
connu de lui, l'exhortoit avec toute 
l'on^on de la vraie charité chrétienne, 
& étoit fenfé venu à fon fecours comme 
un autre prêtre. Uns voiture s'arrêta 
À. la port* , & l'inftant d'après nous 
vîmes entrer le Préfident Je N* ' avec 
Ton épottfe. Il arrivoit de Paris & paf- 
ibit dans fâ chaife de pofle par l'ea- 
4rok où H, de A*""' avmt été relevé. 
I^es cris lui avment fait prendre de*' 
ioformations ; il étoit allé erabraffer d 
/eoune , lui avoit communi^o^ se qu'on 
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Tenoit de lui direi& ils accourrcneni 
pour s'Inftrutre par eux-mêmes de l'é^ 
tat de leur ami. Ils étoient (uivis du 
médecin C/iffon qui examina le mal Se 
jugez que le danger augmentoit, M. 
de R*** fit figne au Marquis de s'a- 
vancer 8c lui parla bas , fur quoi le 
Marquis fortit. 

tt Les aiïàires de l'autr» monde d'a- 
nbord, fi£ enfuite celles de celui-ci» 
» dît tout haut mon oncle qui s'étoit 
M allîs au pied du lit. Taii été fept fois 
M à cette extrémité , j'râ toujours fuivi 
M cette marche , & m'en fuis bien trou- 
» vé. Cela ne tue pas ». L'abbé re- 
doubla de zèle & d'inftances , voulut 
abfolument qu'on mandat te curé. Le 
malade s'obftina à foutenir que ces foins 
n'étoient pas encore néceflfaireSjqu'heu- 
reufement «I avoir toujours vécu de 
manière à devoir être plus calme que 
d'autres en de pareils momens , que fa 
conIHtution étoit des plus rigoureufes, 
^u^ femoh bien qu'il o'étoic pas au 
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. pmnt où l'on le croyoit. Il fut là-detfaâ 
d'un entêtement invincible, allannant. 
Colombe qui s'étoit mife à genoux à 
fa droite , le fuppUa » en fondant en 
larmes, de fe rendre à nos foUicitationi. 
Tout ce qu'on put lui rèpréfanter fut 
inutile, & il ne ceObît de témoigner 
de rimpatience comme s'il eût attendu 
.quelqu'un qu'il eût crûnt de ne plus 
levoîr. ■ 

jyOrchine rentra conduifant par la 
main une jeune Dame dans le plus 
profond deuil & dont une grande cocSe 
^noire empécboit de difcerner les traîts> 
pès qu'elle apperçut tX.,deR***t elle 
fe précipita fur le plancher. & élevant 
lès mains jointes : « Ah , Dieu ! Dieu ! 
. M s'écria- t-elle en fanglotant ! & quelle 
« mort allez vous faire » ! Un fréraifle- 
menc nous fallît tous t^t que nous 
étions î nous tremblions même de nous 
cntre-regarder. ^— « Eft-îl donc dé- 
aï cidé que je ne puis en réchapper, 
«demanda le malade à M. Clijfon & 
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» au Chirurgien î Le péril eft très- 

M grand , répondirent-ils ; — mais il 
» y a dfi l'efpoir ? "— Cette exceflivo 
» émotion n'en donne guère , lui répar- 
Mtit le Médecin. Vous feriez plus fa* 
» gement de congédier tout ce monde i 
M de vous mettre en règle du côté de 
M la confcience j de fuivre les bons 
M confeils de MonlJeur l'abbé & de 
M Monfieur le Baron, & enfuite de faire 
11 votre teftament ; vous feriez plus 
» paîfîble & nos foins auroient plus de 
11 fuccès. — ■ Je pourrai donc n'en 
» pas mourir , reprit M, </e R * * * î L'é- 
11 motion n'eft rien , je fuis effrayé de 
» la feule idée d'être ifolé , d'être vis- 
M à-vis de moi-mêms. Faites venir ud 
» Notaire. Oui , un Notaire écrira mes 
» volontés; elles ne feront valides qu'au 
» cas que je mture. La précaution ne 
» fauroic nuire. Si je furvis , comme il 
11 y a toute apparence, je ne me ferai 
M compromis en rien »j. On envoya 
chercher deux Notaires. 
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L'3t)bérenouvellafe5 tnftances,teCOA* 
}ura de commencer parleplaspreiTé, pat 
le plus important t& il n'obtint pour tou- 
te réponfe que celle ci : — - « Je fui» 
» plus robuftâ qti'on n'imagine , & utie 
M vie comms la mienne raflùre & proeu re 
» du repos intérieur ». Ces derniers 
roots parurent frapper de défefpoir la 
jeune Datne en deuil qui étoit toujours 
profiernée , abîmée dans \à plus tou- 
chante défolatîon ; Sf une horreur unt- 
Verretle nous fît tous frilTonner quand 
nous obfervâmes que les traits du ma- 
lade étoient hideufemènt altérés par Tes 
efforts vifibles pour réfifter aux im- 
preffions qull recevoit de ce qui l'en- 
tourroit. Les Notaires entrèrent. Le 
Toin de leur difler ferabla le diftraire 
un peu de peines violentes ; mais il y 
eut beaucoup de défordres dans fes 
idées. 

Il nomma mon oncle exécuteur tef- 
tamentaire & répétoit à tout propos: 
■Au cas ya« jt mture. Il inftîtua Co- 
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lomhe Ton héritière & la chargea de 
payer , fur le plus clair des biens qu'il 
laifferoii , toujours au cas qu'il mou- 
rut , une pen(îon viagère de quinze 
cens francs à Madame de i***, & il 
lie dreffêr aiï mcfitient même, au fujet 
de cette pènfion , un ade féparé qu'il 
voulut qu'on lui donnât à figner & d^ns 
lequel il exigea qu'on inférât devant 
nous les noms '& fur-noms de ladite 
Came de P** <\\i\\ ytraïtoit d'(« piv- 
feme ; n entendant, difoit-il , par ce fai- 
ble don que lui timoigner ma recoff- 
noijfance pour t important ferv'tce qu'elle 
m'aurait rendu aujouriPkui f f avais 
écouté fes confeils. Nous conclûmes que 
c'étoit la perfonne en deuil que nous 
voyions accablée de douleur. Lorfqu'on 
s'approcha d'elle , d'après un gefte da 
malade, pour la prier de dire fes noms , . 
elle avoit perdu toute connoiffance, ' 

Tout m'oblige , ma chère mère , à 
vous tùre les motifs de l'indicible fut- 
prife que j'eus quand, en aidant à la 
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fêcourir , Je vis qui elle éfoit. Le Pr^" 
Cdent la reconnu^ 9u(C , 8t M. «fe R*** 
qui , après avoir Ggné l'aâe , avoit re- 
marqué les mouvemcns involontalret 
que nous fit faire une rencontre fi im- 
.prévue , éprouva comme une forte 
.convulfion en tout fon corps , & tomba 
dans un état qui donna les plus gran- 
des craintes pour lui. Cette femme ne 
.reprit l'ufage de fes fens que pour ré- 
-pandre un torrent de pleurs. ~^^ 
« J'implore vos bontés, dit-elle à d'Or- 
» chine, au Fréiident & à mol. Ache- 
» vez y Moniteur le Marquis , achevez 
» Ttruvre . d'humanité que vos géné- 
n reux avis ont commencée hier au 
» foir. Concourez tous enfemble à 
M l'accomplilTemént des réfolutlons que 
,» je prends ici pour la vie. Protégez- 
» moi , aidez- moi à mériter votre efli- 
M me & la mienne. Ce que vous favez 
3) de l'infortunée qui . vous fupplïe à ge- 
" noux d'être fon appui , ce que vous 
M-en faveZfla terrafTe fans doutej mais 
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»i «lie en eft mitte fois moins épouv£n«' 
» %ée que dç ce qu'elle voie ici & de 
9ï ce qu'çlle y voit tout autrement quç 

M VOUS ». 

Alors , pour que te Médecin, !« 

Chirurgien, M. Chômes, fa mère, le$, 

I>omellique; pulTent librement. vaquer 

à leurs divçrfes fondions auprès dij 

Tuteur qui ne voyoit, ni n'eptendoit 

plus, onçonduiroît fa nièce à quelque 

diftance du lit. Quand elle pafTa à côté 

fie nous, cette femme éplorée faiiîç 

vne des mains de Colombe t & la bai- 

fant avec humilité , un refpeâ , une 

effufion de cceur dont la touchant?- 

expreflîon nous laiflbît à peine refpj- 

rer : --— » « j^aviffant objet d'un amour 

M vertueux, lui dît elle, faites Ugloîrç 

SI 8t le bonheur d'un époux qui façhc 

» vous apprécier , & vivez l'un pour 

» l'autre », L'extrême beauté de ce? 

deux phyfionomies, quoique diiTérentes, 

l'aftion vive de l'une & \ç filence ti- 

pûde pc raKçadiifletpent d$ l'autre, 
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formèrent un tableau digne du pînceaa 
du plus grand maître. " Je n'accepte 
» point , continua la jeune Dame en 
»> deuil , la penfîon que veut m'aflurer 
»>M. votre onde. Vous ne faurez ja- 
ïimais combien les dons d'un homme 
» peuveiit humilier. Je iri'honorerois' 
w des vôtres C\ je pouvoîs m'oublîer 
31 jufqil'à ofer afpirer ï quelque part 
M dans votre amidé. J'aurai tout ce 
ïi que je fouhaite au monde Ci la vente 
» de mes effets & quelques fecours me 
» mettent i même d'entrer dans l'une 
» de ces malfons ou Ton accueille avec 
» indulgence celles qui , comme moi, 
•m'ont encore pour unique. vertu que 
nie plus amer repentir». £t fa voix 
s'éteignit dans des fanglots. 

(t J'efpère , Madame , dit Colomht 
»> que mon Tuteur revenu en fantf , 
M vous prouvera lui-même fa recon- 
» noiflance. Je vous remercie des vaux 
» oblîgeansque vous formez pour moi ^ 
'»& fouhalterols de tout mon caur 
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w pouvoir adoucir vos peines. Sans le 
*. vouloir, ne les exagérez - vous pas 
M comme mes éloges? vous me louex 
M trop & vous vous découragez trop ». 
Mon père & l'abbé qui, iufques-là, 
avoîent toujours eu les yeux Bxés fur 
le malade , s'écoienc retournés pour 
mieux écouter Cotomèt & la contem- 
ploient attentivement , feule manière 
de ne rien perdre de ce qu'une figure 
enchantereCfe ajoute aux difcours qXx 
fe peignent Tes fentimens. 

Le Préfident , en fûfant ce gefte fi 
naturel & rhomme~^qui admire , celui 
de promener fes regards autour de foï 
pour communiquer ce qu'on Cent , & 
participer à ce que les autres éprou- 
vent, apperçut mon père & l'abbé dont 
il ignoroit non-feulement la préfence 
dans cette chambre , mais même l'ar- 
rivée en Province. « M. le Comte de 
» Thernift ! M. l'atoé Savory /dit-il, 
»> en avançant vers eux »* Malheureu» 
femeot le Tuteur ay<nt recouvré ^ 
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vue & Toute depuis un moment. H 
entend ces mots prononcés avec la 
force que donne à la voix une extrême 
(urprlfe, & il voit les maîns du Fréfi- 
dent qui cherchent celles de mon père 
& de l'abbc. L'état un peu meilleur où 
fe trouve M.. Je R'** attire Cous les 
fpeâateurs auprèsile lui. Il fe retourne 
brufquemeot. pour ne pas regarder 
l'abbé, & il porte & vue fur Benoît 
Chomet qui , trop préoccupé , n'avoit 
pas affez craint Tefiêt que devoit pro- 
duire fa préfence. Ces apparitions fuc- 
ceflîves jettent le malade dans un tJ^ti- 
ble dont le médecin déforîenté ne peut 
fe rendre aucune raifon. Le moral bou- 
leverCe le phyiîque ; des fpafmes , des 
contorftons , des grincemens de dents 
font l'affreux prélude des plus abomî- 
B;âbles excès auxquels puifle jamais 
porter la rage la plus longtems con- 
. centrée. Ce furieux vomit les plus 
-odieux blasphèmes , arrache de fes 
deux mains l'appareil appliqué fiir fa 
tète. 
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thc, 8c bientôt tout couvert At fdtf 
fang qui ruîQelie & dont l'afpeâ aug-' 
mente fon délire , il fe démène en pof^ 
fédé, Te heurte les tempes contre te- 
bois de Ton Ht , mord ceux ^ui s'efiot' 
cent de le tenir & meurt en balbu-' 
riant d'exécrables propos que le pIuÉ^ 
infâme des libertins feroit honteax ée 
répéter. Les femmes n'étoient plusl) 
depuis une ■ heure ; on avoit écarta 
les Domsftiques & les étrangers pcmi^ 
diminuer le fcandale. Mon oncle -£fi 
nos père nous avoient orAooiié i 
é^Ùtohine Se à -moi de ne piis nom . 
éloigner. 

Quand il ne fut pliis , nom pafsiftwi 
dans la falle ou était -la compagnie 
Col9*»i>e fe lamentoit. « Ma chère niècfe j 
I» lut dit l'abbé» vous avez perdu ud 
V cmcte, & vous en retrcïuveï un qui 
t> vous chérit de toute fon Sme. ■^■■■^ 
*> Dteu jufte& terrible î s'écria-t elle 
jk Nets coturs fuppléerent â cè^ cpi'eEw 
Il Partit, N 
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«ne |}ut' adiever. O moa onde ! taai 
M cher onde ! dit-elle eoTuite en tonu 
bant dans les bns de celui qu'elle n'o< 
foit -ioterroger fur les dernières circonT- 
tances de la moct de l'autre. » Prions 
^enfefflble pour le plus malheureux 
M des hommes ». Ce réfpeâable mi- 
tùllre de la religion n'avoit cefle -de 
prier pendant h btale agonie du dé- 
font ; il nous exhorta tous k nous join- 
dre à la pieufe & compatilTante Colomée, 
Xa fervente prière' de l'innocent pouc 
le coupable eft , ûuis doute, rencens 
, le plus pur , le plus agréable à la fu- 
prême miféricorde ; quel lien de plus 
entre les hommes que cette généreufe 
piété ! Après une oraîfon fouvent ïn- 
tecrompuepar des foupïrs & des pleurs 
gui en étoient une aullî , nous noUa 
^ifpQsImes à quitter ce lieu funèbre^ 
V^^Orchént eut foin que la voiture de 
la matTon fut attelée , fit avancer la 
ïeqne & iz nôtre: Moa oncle fe fil 
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iipportet toutes les clefs^Le Fréfidsnt 
& fa femme fe retirèrent en promettant 
à Colombe de la voir le lendemain. Ma- 
dame- (/e P** demanda cette faveur,, 
qui lui fut accorde'e comme on reçoit 
, une grâce. La mère de Chomet vou- 
lut accompagner Madame de P*"* chez 
elle & ne pas l'y quitter de la nuit. 
Le Fréfident les ramena. Colomie fut 
^conduite > avec Mademoifelle Bayeuly 
chez mon oncle par lui-même ; mon 
père , le Marquis , l'abbé & moi > nous 
y arrivâmes auffitôt qu'eux. Elles eu- 
rent leur appartement pour elles deux 
«nfemble. Se un fécond liiynonté dans 
ma chambre empêcha les deux amis de 
fe fe'parer, 

" Hier , le matin qui a fuivi cette 
fcène , la Fré{îdentè ed venue pleurer 
livec Colomie qu'on n'approche point 
fans partager fa douleur. Madame 4e 
'f>** cft auffi venue jurer entre les 
mains de cet ange terrellre , comnit 
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cite l'appelle , de fe vouer dérormau 
à la. pratique des vertus dont Colombe 
fera pour elle la leçon vivante & l'âi- 
niable exemple. Nous fûmes, on ne peut 
pas plus fenGbIes , à cet aâe d'un genre 
aulTÎ nouveau que le caraâére de cette 
perfonne eft extraordinaire. Quand mon 
cher père qui y alTiûoit avec t\ous tous , 
eut appris d'elle-même qui elle étoit* 
ou pour mieux m'exprimer, qui elle 
avoit été, il embraflâ tendrement d'Or- 
thine en difant : << ma Rofa/ie fera hea< 
M reufe. Quelques jours encore & j'ao- 
» rai aflez vécu comme père ». Madame 
Je P** aigpinement réfufé la penHon, 
Coiomie & moi nous voulons abro* 
lument la lui payer. Il feroit trop 
Tong de vous expofer ici le plan que 
cette jeune perfonne s'eft prefcrit 
pour réparer le pafifé Se remplir foB 
vceu. 

Le' Préfident & l'exécuteur tefta- 
aneataire ont su qu'une femme qu^ils 
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'«« nomment pas, avoit fait affommaJ 
"ie Tuteur par un fcélétat quj eft ilé- 
campé là nutt même akvéc elle fans 
qu'on sïch© encore quelle route ik ont 
' pris. Je fie- vous dirai rien de la fuc- 
ceffion du mort qui ffe trouve avolc 
été plus riche qu'on ne croyoit ; C<h 
tomie étbit le feul tréfor -qu'il y eût 
chez lui & fur la terre pour moi. 

Mon oncle fait pour nous le plu$ 
bel eflbrt dont homcne foit capable, Sd 
votre cceur le reconnoîtra bien là. If 
veut aller à Paris avec nous , il veut 
revoir fa chère fceur , lui donner une 
autre £)le , & il a bien promis qult 
danferoit à notre double mariage. Tout 
fe prépare. Nous femmes incroyable- 
ment occupés, & pour l'impatience vous 
la croirez facilement ; tïOrchtne qui 
n'a point de Tuteur à enterrer, part 
tout-à l'heure ; il fe charge de la pré- 
fente & de mes amitiés pour Rofalie. 
Avec quelle joie je verrai arrivée It 
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-)oat fortuné où Colomte êc taoi nous 
vous offrirons enTemble hos homma- 
ges , & où ïepourrai vous afllirer de 

. vive voix du profond refpeâ & de la 
tendrelTe ' filiale avec lefquels je ferai 
toute ma vie^ &c> 

Tin fUU féconde ô dernière Partie 
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